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U N A 

ENERO 1924 
CiALlo a luz, en el pueblo de 

s 1 S'Arracó, fundado por un pu-
nado de hombres de buena 
voluntad y amantes de su 

terruño, decididos a enfrentar a brazo 
partido todas las dificultades que en­
contraran. Empezó a salir todos los 
quince días, y visto el entusiasmo y 
la buena acogida que le manifestaron 
todos los S'Arraconenses esparcidos 
por el mundo, suscribiéndose al perió­
dico que llamaban la carta grata de 
su terruño; pronto salió todas las 
semanas. 

Dirigido y redactado por nuestros 
amigos los infatigables Antonio Salva, 
Eduardo Mallo, Antonio Flexas, que 
aguantaron la vela contra viento v 
marea sin reparar esfuerzos ni sacri­
ficios para llevar alto el pabellón con 
el nombre de S'Arracó a las cinco 
partes del mundo. 

Todos los días acudían jóvenes a 
colaborar, los cuales con sus escritos 
venían a animar y a engrandecer el 
cuerpo de redacción. 

Y cuando estaba en pleno apogeo, 
cuando era ya mayor de edad, cuando 
defendía con ahinco los intereses del 
pueblo, murió de repente. 

De él conservo muchos números, y 
cuando la nostalgia me embriaga y 
se apodera de mi, hoieo algunos nú­
meros y vivo algunos momentos trans­
portado como en un sueño a nuestro 
querido S'Arracó, leyendo los escritos 
de mi amigos y las noticias que pasa­
ban en aquel dichoso tiempo. Sufri­
mos muchos años la separación de la 
ausencia de nuestro semanario. 

Y un día ¡ Oh Milagro ! vino a nues­
tras manos él « PARÍS-BALEARES » 
viniendo a colmar el vacío, la laguna 
que había dejado nuestra « VOZ » , y 
poco a poco hemos visto vislumbrar 
en sus columnas muchos de los Que 
colaboraran en la «VOZ». Pedro 
Alemany « B r i t . l o » , Gabriel Simo, 
« Paco de S'Arracó » , y el maestro del 
periodismo Arraconense nuestro en­
trañable amigo Antonio Salva, y la 
crónica amena de nuestro pueblo. 

Y gracias a estos insignes Arraco-
nenses no se ha dejado olvidado su 
terruño. 

« PARÍS - BALEARES » cuenta con 
muchas simpatías y bastantes adhé­
rentes en S'Arracó. 

Celebro la no menos memorable 
fecha de Enero 1954, en que salió a 
luz nuestro querido « PARIS - BA­
LEARES » , nacido de la Asociación 
« LES CADETS DE MAJORQUE » , que como 
nuestra « VOZ » empezó con un pu­
ñado de Mallorquines de buena volun­
tad, pero esta Asociación ha crecido y 
aumentado tanto, que se hace nece­
sario encontrar algunos jóvenes entu­
siastas, para ayudar a nuestro gran 
amigo el secretario general Juan Coll,, 
el cual tiene aue llenar solo, todo el 
peso del trabajo de la Asociación, 
redacción y administración del perió­
dico. 

Por su coraje, abnegación y sacri­
ficio merece nuestra admiración, pero 
no basta. 

P A C O DES R A C O . 

Le Passé des Baléares 
Tous les enfants de France et de 

Navarre savent bien que « nos 
ancêtres s'appelaient les Gaulois 
et qu'ils avaient les cheveux 

blonds». Mais nous, que savons-nous 
de nos ancêtres les... au fait, les quoi ? 

Tite Live nous apprend ce que fut 
Balée qui peupla les Baléares et leur 
donna nom. Mais, qui était-il ce Ba­
lée ? Evidemment, un être mythique 
comme tant d'autres auxquels on attri­
bue des faits ou des gestes plus ou 
moins prodigieux. 

Ce que nous savons c'est qu'à une 
époque reculée, bien avant l 'arrivée 
des Romains et même des Cartha­
ginois, nos îles étaient déjà occupées 
par une peuplade d'origine inconnue à 
laquelle on attribuait une très grande 
habileté dans le maniement de la 
fronde. C'est de cette habileté —qui 
aurait donné bien du $1 à retordre â 
Mazarin — que les grecs auraient tire 
le nom de nos îles en le dérivant du 
verbe balleïn qui en grec signifie 
lancer. 

Les vestiges qui nous restent de ces 
anciens insulaires sont relativement 
en nombre restreint, mais plus nom­
breux cependant qu'ils ne le sont dans 
d'autres contrées : ce sont les impo­
sants mégalithes qui ont nom talaiots, 
taules, navetes, clapers dels gegants, 
etc. 

Les Baléares étant situées vers le 
milieu du bassin occidental de la 
Méditerranée, il n'est pas étonnant 
que les peuples commerçants de l'an­
tiquité cherchassent à s'y établir, 
comme on nous le rapporte de ces 
tyriens, de ces rodhiens, de ces phéni­
ciens, e tc . . pour lesquels les îles 
offraient de sûrs lieux de relâche dans 
leurs courses vers l'argent de Tarthesos 
ou l'étain de Cassitérides. Mais quand 
les Carthaginois barrèrent le passage 
des colonnes d'Hercule aux autres peu­
ples, ils occupèrent aussi les Iles Ba­
léares, les Iles des Frondeurs, où ils 
établirent un de leurs principaux arse­
naux. Désormais, les Baléares sortent 
de la période pré et protohistorique 
pour entrer définitivement dans l'his­
toire. 

Dans un des îlots qui font partie du 
groupe, vraisemblablement Conillera, 
vit le jour celui qui devait être leur 
plus fameux capitaine : Annibal. C'est 
encore dans les îles qu'Annibal aurait 
prêté ce serment de « haine éternelle 
aux romains ; il l'a rendu célèbre. 
Voici comment l'historien grec Polybe 
rapporte la scène : 

« Mon père — c'est Annibal lui-
même qui parle— était sur le point de 
partir pour aller guerroyer en Espagne ; 
j 'avais alors neuf ans ; il faisait un 
sacrifice à Zeus et je me tenais pres 
de lui, devant l'autel. Quand il eut 
versé les libations et accompli tous les 
rites, il pria les assistants de s'éloi­
gner un peu, me fit approcher et me 
demanda affectueusement si je voulais 
le suivre à l'armée. J'acceptai avec 
joie, je le suppliai même, avec une 
ardeur enfantine, de m'emmener avec 
lui ; il me prit alors par la main droite, 
me conduisit jusqu'à l'autel et là me 
fit jurer que je ne serais jamais l'ami 
des romains. » 

Nous savons tous que ce serment 
devait aboutir plus tard à la destruc-

L E G A N I G O U 
p a r Jacint VERDAGUER (suite) 

PENDANT que son père, le comte Tail-
lefer échappe aux Maures qui 
l'avaient fait prisonnier, Gentil, 
sur le char ailé de la fée qu'il aime 

a passé la rivière de la Têt et est 
entré dans la grotte de Sidrac près de 
Prades. Mais les merveilles de ce tem­
ple souterrain ne le retiennent pas. 
Il monte toujours plus haut : 

« per un cor enamorat 
cada pas es un colp d'ala. » 

Bientôt,, tandis que le soleil levant 
s'épanouit comme une immense fleur 
et le caresse de ses rayons, Gentil 
parvient au sommet du Canigou. 
« Regarde, dit la fée : aussitôt dans 
un magique panorama il voit se dé­
rouler à ses pieds la plaine du Rous-
sillon encadrée de nuages d'òr et de 
feu et il se voit lui-même comme dans 
un rêve à côté de Flordenéu au som­
met du Canigou. 

« Cinq rivières coulent de cette mon­
tagne majestueuse, cinq rivières d'eau 
vive dont les flots écumants arrosent 
le Roussillon. Les plus belles étoiles 
font ainsi ruisseler leurs rayons à tra­
vers les jardins du ciel. 

« Ce géant aux larges épaules laisse 
s'amasser, pendant l'hiver, les nuages, 
les tourbillons et la tempête. L'été il 
nourrit de romarin et de genêt les 
troupeaux dispersés dans les plis de sa 

robe diaprée où chaque ride abrite un 
village. 

« Du côté de Collioure, assez loin 
derrière le mont Pyrénée, on voit le 
soleil se lever, rougeâtre et encore 
informe ; vous diriez un phare posé 
sur la montagne. Bientôt le firmament 
s'illumine et se réchauffe au contact 
de sa longue chevelure de flamme. 

« Chaque matin lorsqu'il s'élance de 
son berceau d'écume, ses premiers 
rayons couronnent le roi du Roussillon. 
Le jour il le revêt d'un manteau de 
lumière et de pierreries et, en se cou­
chant du côté de Maranges, l'astre 
brillant pose un dernier baiser sur le 
front du Canigou. » 

Tel est le Roussillon dans toute sa 
gloire, pareil à une immense lyre que 
quelque dieu marin aurait laissée cou­
chée sur la plage, débordante d'har­
monie. Tel est le royaume que Flor­
denéu offre à Gentil, comme une 
couronne majestueuse tandis que les 
autres fées viennent porter au jeune 
chevalier leurs hommages et leurs 
chants : 

« Montanyes regalades 
son los de Canigó, 
elles tot l'any floreixen, 
primavera y tardor, » 

(Suite page 2) 
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tion complète de Carthage et de son 
empire méditerranéen. Cependant, de 
ce passage carthaginois dans les Ba­
léares il devait subsister quelques sou­
venirs, dont le plus beau est, sans 
doute, la cité de Mahó, Portús M ago­
nis, dans l'île de Minorque, dont le 
nom perpétue celui du général cartha­
ginois qui la fonda. 

Détruite la puissance de Carthage, 
c'est en 122 avant J. C. que Quintus 
Caecilius Metellus, qu'on surnomme 
Balearicus, établit dans les îles la 
domination romaine. 

C'est aux romains que nous devons le 
nom que portent toujours nos deux îles 
principales : la Majeure ou Majorque, 
et la Mineure ou Minorque. 

Sous la domination romaine, nos 
îles furent rattachées parfois à la 
Bétique, parfois à la province Tarra-
gonaise, et même à la Carthaginoise. 
Mais sous les romains les îles ne furent 
jamais mêlées aux troubles qui parfois 
sévirent en Hispània continentale : 
Viriatus, Sertorius, etc. 

(Suite page 2) 

E l V e l l i l a M a r 
per Miquel CASTANYER Pvre. 

(Continuación) 

En la Edat Mitja la fantasia era un 
dels grans privilegis de l'home. Per 
aixó se realitzaren grans expedicions 
amb grans resultats. L'espanoyl Ponce 
de Léon descubri una de les branques 
de la gran corrent equatorial, o sia 
el Golf Stream. Aquest navegant sortí 
per cercar les fonts de la eterna jovin-
tut —mite antiquissim i renaixentis­
ta, — que brollaven e unes illes llu­
nyanes i después de navegar per 
l'Occeà molt de temps, la gran corrent 
equatorial el tornà al punt d'on havia 
sertit. Poc a poc l'home descubreix 
la valor d'aquests corrents i comença 
a estudiar-los, amb el fi d'aprofitarse'n 
per la navegació, fins que l'any 1860 
Maury estableix la teoria dels corrents 
i la llei de les tempestats, quan donà 
llum a la seva obra : « Geografia fisica 
de la Mar». 

— Moltes gràcies, senyor. Me perdoni 
que sent que toquen Missa d'alba i com 
avui és diumenge, no vull mancar. 

Del Pasado de Sóller 

El Ferrocarril de Sóller 
por MIGUEL P U I G MORELL 

LA ciudad de Sóller (Mallorca) se 
halla en el fondo del valle de su 
mismo nombre, rodeado de altas 
montañas de incomparable belleza 

pero que impiden la fácil comunicación 
con el resto de la isla. 

A fines del siglo pasado, Soller con­
taba con unos nueve mil habitantes, 
parte de los cuales habian emigrado 
debido a una crisis económica que 
afectaba a la industria y a la agricul­
tura. Los sollerenses, a fuerza de tra­
bajo, superaron sus dificultades y 
tanto los que quedaron en la isla 
como los que emigraron fueron engro­
sando sus capitales. Empezó a sen­
tirse la necesidad de una rápida comu­
nicación con Palma. Se intento, en 
1899, establecer una linea de automó­
viles, pero dificultades técnicas impi­
dieron su implantación. Más tarde, 
marzo de 1903, se discutió en el Ayun­
tamiento la posibilidad de construir 
un tunel_que atravesara la cordillera 
mallorquína, pero los técnicos consi­
deraban económicamente imposible el 
proyecto. 

En 1904 se publicó la Ley de Ferro­
carriles secundarios y en el plan ela­
borado para Baleares fué excluido el 
Ferrocarril de Sóller. El Ayuntamien­
to, en sesión celebrada el 20 de sep­
tiembre del mismo año. acordo soli­
citar de los poderes públicos se 
incluyera en el plan de ferrocarriles 
secundarios el de Sóller y que, una vez 
conseguido, se imprendiera la cons­
trucción. Todas las entidades de Ma­
llorca apoyaron al Ayuntamiento de 
Sóller, cuyo gesto mereció también las 
simpatias del Excmo. Sr. Don Antonio 
Maura que, espontáneamente, se con­
virtió en defensor de los intereses 
sollerenses. 

Las gestiones oficiales se vieren 
coronadas por el éxito y mientras se 
reunieron datos estadísticos referentes 
al trafico de viajeros y mercancías por 
carretera, asi como a las posibilidades 
económicas de las familias de Sóller 
y su probable contribución a las obras 
que se iban a emprender. Se celebraron 
varias asambleas en las nu3 reino un 
frenético entusiasmo. A mediados de 

(Pasa a la página 2) 

Pero, abans, en un moment, jo li 
contaré a vosté la Rondalla de la Cova 
del Vent que vaig llegir hi ha molt de 
temps e un diari : 

— « Te trobes a la Cova del Vent, 
digué la Dona al Princep. Els Vents 
son fills meus. Fan lo que volen i 
juguen a la pilota amb els núvols, dins 
el cel, i veus aquets odres que penjen 
a les parets ? Doncs els meus fills los 
temen més que els infants la cambra 
de les rates. Quan me sembla, los tir 
de cap dins ells, i callen. » Ara en ve 
un, de fill meu. Es el vent de Tra­
montana, dels Pais dels Onsos. 

« En efecte, arribà. Duu gipo i pan­
talons del pell d'onso i una cervellera 
de pell de câ-mari. Dels seus bigots l 
barba en penjen fideus de neu. 

— Venc, va dir, de la Regió Polar i 
he romas en el pais dels Onsos amb 
els Russos pescadors del vell-mari. Es 
una contrada magnifica. I -uin lloc 
més aproposit per ballar ! Hom diria 
que els raigs del sol no hi han entrat 
mai per allà. Començà la pesca : foren 
llançats els arpons al costat d'una 
foca i una columna de sang fumet-
janta s'aixecà vers el cel. Llavors vaig 
pensar : m'en hi vaig. I comencí a 
bufar amb totes les meues forces i les 
muntanyes de gel, eís icebergs, s'em-
penyeren unes a les altres, se toparen 
i envestiren les barques dels pescadors, 
i quins gemecs qu'es sentiren ! Pero jo 
siulava i feia més renou qu'ells. Les 
obliguí a descarregar sobre el gel les 
foques mortes, les caixes i tot l'apa­
rell i hagueren de partir vers el 
Mit jorn. Ja no tornaran mai més al 
Pais dels Ousos. Ara ve un germà meu, 
el Ponent, qui és el més agradós de 
tots. Céfir, per altre nom, no obstant, 
a voltes té un aspecte selvatge... 

— Jo conec bé la Mar, feu l'al.ludit 
i espargesc aures plaents... 

— D'on vens? li pregunta sa mare. 
— Dels boscatges més llunyans. 
— Qué has fet, allá ? 
— He mirat els rius que surten de les 

p:nyes i he pujat als espais. He con­
templat el búfal i amb una envestida 
he aixecat una tempestat que ha arre-

(Pasa a la pàgina 2) 
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Nous avons le plaisir d'informer nos compatriotes que notre 

3 ™ B A N Q U E T 
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Ce banquet sera présidé par 
M. Pierre METAYER 

Secrétaire d'Etat à la Fonction Publique, Député de S e i n 2 - e t -O i se , et en présence de notre 
compatriote 

Raymond OLIVER 
Chevalier de la Légion d'Honneur, Propriétaire du « Grand Vefour ». Auteur de l'émission 
« Art et Magie de la Cuisine » à la R. T. F. Cette manifestation sera suivie d'une partie 
artistique et se terminera par un grand bal de nuit avec le célèbre orchestre de 

Bernîe OLIVER 
Le prix du banquet est fixé à : 2.000 frs. Le nombre des places étant limité, nous invitons 

nos compatriotes à se faire inscrire d'urgence. Les cartes seront délivrées dans la mesure 
des places disponibles. Les inscriptions seront reçues, par lettre, au Siège Social ou par 
M. Gaétan FERRER, 9, rue du Louvre (1°r) et par téléphone : OPERA 21-04, ODEON 13-67 

M E N U 

S o p a s a la M a l l o r q u i n e 
O l i v e s ve rdes y negras 
Bo t i f a ro 
C a l a m o s farci ts 
E m p e n a d e s 
Ensiam 
F o r m a f g e d e M a h o 
Fruité 
Ense imades 
G e l a t 
C a f é 

V I N S D E R I O J A 

C o s t a l C o r v o 

C l a r e t 

B o r d ó n 

C h a m p a g n e 

Licors 

(Ses sopes, e m p e n a d e s , e n s e i ­

m a d e s i f o r m a i g e , v e n d r a n 

d i r e c t e m e n t de M a l l o r c a p a r 

a v i o n ) . 

L'Assemblée Générale aura lieu le même jour aux « Socîéfés 

Savantes », 8 bis, rue Danton, de 18 h. à 2 0 h. - Salle D. 



PARIS-BALEARES 

LE CANIGOU 
(Suite de la première page) 

Autour des deux amoureux elles for­
ment une ronde et font alterner leurs 
strophes légères avec le chant fameux 
des Pyrénées roussillonnaises : 

« J'ai filé toute la nuit sur les bords 
de l'étang de Banyolas, ravie par le 
chant du rossignol et le gazouillement 
des fées. Mon fil était d'or et ma que­
nouille d'argent ; les bosquets d'alen­
tour m'ont prise pour l'aurore » , dit 
l'une. Et l'autre : « Que la mer était 
belle !... Hier soir, je la vis endormie 
sur là plage et en dormant elle mêlait 
et peletonnait le sable avec son écume. 
Les pêcheurs de corail de Bagur pè­
chent sur leurs barques : — Corailleurs, 
si vous me voulez avec vous, vous ferez 
bonne pêche. Si vous voulez savoir qui 
je suis, je suis une fée ampourdane, les 
fées des Pyrénées m'appellent Sirène. » 

« Montanyes regalades 
son los de Canigó... » 

reprennent les fées et leur chœur 
rappelle celui qu'élevaient les îles 
grecques dans l'Atlantide. 

Et tandis que Plordenéu va revêtir 
sa parure nuptiale, les fées racontent 
à Gentil l'histoire des Pyrénées. La fét 
de Mirmande dit un des plus vieux 
souvenirs du Roussillon : le passage 
d'Annibal à travers la montagne. 
Pendant toute une journée, comme le 
bruit d'un torrent qui ébranle les 
monts, s'écoule l'armée du Cartha­
ginois. Dans l'épais tourbillon de pous­
sière qui les enveloppe, on voit briller 
l'acier des armes et l'airain des bou­
cliers. Passent les noirs fantassins 
d'Afrique, des archers dont les carquois 
résonnent sur leurs épaules nues, les 
frondeurs des Baléares, les Espagnols 
brandissant leurs larges épées et, 
semblables à des blocs roulant des 
hauteurs, les lourdes machines de 
guerre suivies de plus de 100 éléphants 
qui broient chênes et châtaigniers sur 
leur passage. Vingt mille cavaliers 
numides forment l'arrière-garde de 
cette puissante armée qui vient ren­
verser de son trône la souveraine de 
l'univers et ouvrir le champ des morts 
à Rome ou à Carthage (1). 

A ce morceau plein de couleur, de 
mouvement et de grandeur épique, la 
fée de Fontargent fait succéder les 
strophes babillardes et légères qui 
racontent la naissance de la Noguère 
er. de la Garonne : 

« Noguère et Garonne sont les filles 
que Dieu donna à la montagne. Dès 
leur naissance elles se rencontrèrent, 
coururent et sautèrent comme deux 
jumeaux qui partagent les mêmes jeux. 
Noguère court par Alos en se jouant ; 
Garonne par Aran en gazouillant. — 
(Noguera per Alós — tot joguinòs — 
Garona per Aran — tot rondinant).» 

A présent c'est la fée de Lanos qui 
chante les malheurs de Lampégie, fille 
du duc d'Aquitaine et épouse du Maure 
Abunézah, gouverneur de Cerdagne. 
La guerre éclate, Abunézah meurt près 
de la fontaine de la Reine en défen­
dant celle qu'il aime et que les vain­
queurs emmèneront captive en Orient. 

Cette touchante histoire prépare les 
événements ' tragiques qui vont suivre. 
Tout ému Gentil se met à chanter sur 
sa harpe un chant où la tristesse se 
mêle aux accents de la passion : 
« Amour, amour, où m'as-tu fait mon­
ter ?... Je te possède et pourtant pour­
quoi suis-je triste ? Si tu me souris, 
qu'ai-je donc à pleurer ? Le coeur de 
l'homme est une mer que tout l'uni­
vers ne peut remplir. O ma Griselda, 
laisse-moi pleurer ! » 

« Lo cor del home es una mar 
tot l'univers no l'empliria 

Griselda mia 
deixam plorar!» 

A peine la voix de Gentil s'est-elle 
arrêtée que surgit le comte Guifre. 
Depuis Prades jusqu'aux bergeries de 
Casteil le pays est envahi par les 
Maures. Après de vains combats le 
comte a du s'enfuir, mettre à l'abri 
sa famille et le voici qui gravit le 
Canigou pour observer le mouvement 
de l'ennemi et voir de auel côté il 
peut tenter de le chasser. Il est encore 
tout agité d'ardeur guerrière quand 
il aperçoit son neveu Gentil chantant 
au milieu des fées. Celui qu'il avait 
laissé bardé de fer pour garder la 
montagne, il le voit couronné de fleurs 
et de pierres précieuses, vendant son 
pays à son amour. Si grande est sa 
colère qu'il se jette sur son neveu et 
le précipite dans l'abîme. La harpe 
qui bondit et se brise sur les rochers 
fait entendre un dernier et mélodieux 
soupir. Comme un arbre en pleine flo­
raison arraché par la bourrasque, le 
corps de Gentil vient s'écraser sur le 
plateau de Cadi aux,pieds de la reine 
des fées, Flordenéu, toute parée en 
vue des épousailles. A cette vue, Flor­
denéu tombe sans vie sur le corps de 
son bien-aimé, tandis que p^eu^ent les 
fées de la montagne. Après trois jours 
la reine enfin réanimée emporte le 
cadavre de Gentil sur une barque fu­
nèbre et Je montrant aux fleurs des 
prairies, aux sources qui sanglotent, 
aux rochers, aux arbres, aux étoiles, 
elle demande à la nature entière de 
la venger du meurtre de son aimé. 

(à suivre) 

Marcel DECREMPS. 

(1) Sur le passage d'Annibal aux 
Baléares et en Espagne, lire dans ce 
même numéro l'article de Jacques 
DANTAN : Le passé des Baléares. 

Restaurant LA CROTTE 
Gabriel Marti, Traiteur 

(Vice-Président des Cadets) 
Sa Bouillabaisse, Sa Paella Valenciana 

19, rue Mercière L Y O N 
Tél. Franklin 86-28 

POR LOS CAMINOS DE VENEZUELA 
16.- La Aldea Encadenada 

La mañana era esplendorosa, corm 
sólo las saben dar el trópico, y una 
leve brisa acariciaba el rostro, mien­
tras sobre las casitas de campo flo­
taba la frescura de la lluvia anterior. 
La selva se mostraba agreste y el 
riachuelo murmurador me contaba las 
frías soledades del páramo, mientras 
los párajos herían el silencio con sus 
gorgojeos. Los cafetales estaban flore­
cidos y su olor empregnaba el aire. 

Anduve por esos caminos de recuas. 
De frente el paisaje virgen y con 
ilusión de lo desconocido. Allá el ca­
mino se retorcía y se empinaba en la 
falda de un cerro. Encontré por fin a 
Montecarmelo, baio dos casas que aso­
maban sus jibas por el perezozo ca­
mino de herradura... 

A mi encuentro salió la plaza con 
sus Acres multicolores y la sombra 
cobijadora del hermano árbol. El 
ouiblo me saludaba en su simpatía 
provinciana y el rumor de la risa de 
amigos se perdían por el empedrado 
de las* calles. 

La i-glesia apareció, iglesita pequeña 
y humilde, graciosa y acogedora. Bas­
tantes años han pasado sobre ella y 
se siente digna de muchos más. 

17.- Nueva Esparta 
Archipiélago erguido sobre el mar 

interior del Caribe, fustigando con su 
proa las recias tempestades del vecino 
Atlántico... 

Es su cuna de madres-perlas, canción:s 
de pesquería, palmeras peinadas con 
la brisa, dialoga ccn una luna carco­
mida de poemas nocturnos. 

Tierras antillanas estas de Nueva, 
Esparta ; tierras salobres y sudadas 
con soles del trópico ; tierras herma­
nas del litoral guayreño que se acercan 
1 continente en el brazo cordial de sus 

hijos que se riegan por los viñedos de 
la costa, eícruñando sobre los mástiles 
las rutas señaladas por Eolc. 

El guaiqueri deslumhró a la vieja 
Europa con su fronda de perlas, codi­
ciadas perlas que se fueron por las 
rutas del mundo para adornar testas 
imperiales y caer como lágrimas sobre 
los sueños nacarados de las corte­
sanas... El guaiaueri esculcaba el vien­
tre marino para extraer los colores 
del océano, estallando, la más de las 
veces sus pulmones en los misterios 
lúgubres de las profundidades... 

Por los vericuetos de la tradición, y 
como herencia española está la Virgen 

del Valle, « menuda como espuma » 
viviendo en la eterna plegaria del pes­
cador que la ha hecho su fé y su 
expresión. 

Frente a los cielos estrellados y con 
fondo de luna de plata que rie carca­
jadas marineras, las islas de Nueva 
Esparta, " continúan navegando en el 
velamen' de las naves que salen a 
pescar auroras. 

Con el corazón abierto de sus h'jos 
y la esbeltez de sus mujeres, con fus 
playas y palmeras, con sus fiestas > 
canciones, se me ha presentado en el 
croquis de la imaginación para tue-
darse como lágrima amorosa de eterno 
recuerdo con fondo nacarado... 

Pedro A L E M A N Y « B r i l . l o » . 

HOTEL SELECT 
SAN CRISTÓBAL — Venezuela 

Calle 9, n" 39 
Telg. y Cable « HotelSelect » 

El mas céntrico de la ciudad 
Habitaciones con agua caliente 
Cocina extrañara y criolla 

Atendido por su propietario : 

Pedro ALEMANY 

H O T E L H Â M B U R G 0 
B A R RESTAURANT 

Teléf. 13Î3 — Apartado 289 
Avendida de Tariba, SAN C R I S T Ó B A L 

Propietario : Pedro ALEMANY 
Habitaciones todo confort 

Cocina interamericana y europea 
El Hotel reúne el confort de la ciudad 
con el ambiente agradable y refres­

cante del campo. 
Centro de los : Rotary Internacional 

l « r SE DESEA VENDER, P O R RE-
tirarse sus dueños, un negocio de 
Restaurante situado en un punto cén­
trico de L Y O N . — Informes en Paris-
Baleares. 

Nous informons nos membres que nos 

MATINÉES RÉCRÉATIVES 
auront lieu les 24 février, 24 mers, 28 avril et 26 mai 1957, 

de 15 à 19 heures à la Brasserie 

« AUX ARMES DE LA VILLE », 66, rue de Rivoli. 

(Pl. de l'Hôtel de Ville) 

VENEZ NOMBREUX AVEC VOS AMIS. 

E l V e l l f l a M a r 
(Viene de la primera página) 

bassat arbres enormes i milenaris. He 
jugetetjat per les prades i les sabanes, 
on trotinaven els cavalls selvatges i 
he despenjat el fruit de les palmeres 
de « coco » . I anant ambraçar sa mare, 
la tomà en terra. S'allot es molt ani­
mal ! 

Après arribà el Xaloc, que ve del 
desert, pero, amb un turbant i un 
mantell de biduí. 

— Qué hi fa de fret, aqui ! Ja se veu 
que la Tramontana hi és. 

— Pero, si fa un calor que torra els 
on sos blancs ! 

— Tu si qu'ets un onso ! 
— Veiam, al'lots, si feis bonda, com 

Déu mana ! O si no, vos fotre on ja 
vosaltres sabeu ! Seu damunt anuest 
penyal i digues-nos cron vens ! 

— De l 'Africa. He vist la caça dels 
lleons. Un avestruç se posà a correr 
amb mi i prest va veurer que no hi 
havia res a fer. Després arribí al Gran 
Desert. Havien mort el darrer camell 
per apaivagar un poc el terrible tur­
ment de la set ; el sol abrassava el cap 
d'aquells desgraciats i l'arena les 
cremava els peus. El desert semblava 
extendre-se fins a l'infinit. Llevores, 
jo les obligui a arremolinar-se. Pobre 
gent ! Tots romangueren enterrats sota 
una muntanya d'arena. 

— Només has fet dolenties, digué 
la mare. A l'odre tot d'una ! 

Del Pasado de Sóller 

El Ferrocarril de Sóller 
(Viene de la primera pagina) 

octubre de 1904 se encargo al Ingeniero 
Den Pedro Garau estudiara un ante­
proyecto el cual un mes más tard 
estaba terminado. En él se propugnaba 
la construcción del Ferrocarril directo 
a Palma atravesando la gran sierra de 
Alfabia mediante un túnel de cerca 
de tres kilómetros. El pueblo acogió 
con gran simpatia el ante-proyecto, 
aprobándose, entre grandes aplausos, 
en una reunion celebrada en las Casas 
Consistoriales el 15 de noviembre. 

Encauzaba y dirigia el entusiasmo 
público una Comisión integrada por 
personas de poderosa inteligencia y 
sorprendente a c t i v id a d . El ante­
proyecto filaba el presupuesto de gas­
tos en 3.149.117 pesetas, resultando un 
dispendio de 11(5.648,77 pesetas por 
kilómetro. Este capital debia aportarlo 
un pueblo de menos de nueve mil 
habitantes. Y tan importante esfuerzo 
se realizo al lograr los organizadores 
interesar a todos los sollerenses, desde 
el más rico al más modesto. (Tengase 
en cuenta el valor adquisitivo de la 
peseta en 1905, año en que todavia se 
contaba por reales). 

El 30 de julio 1905 se celebra en la 
Defensora Sollerense una gran Asam­
blea en la que se acuerda constituir 
una Sociedad anónima para la cons­
trucción y explotación del Ferrocarril 
Palma-Sóller. El capital se fija en 
setecientos mil duros, divididos en 
siete mil acciones de quinientas pesetas 
cada una, desembolsabas en ocho pla­
zos del doce y medio por ciento. En 
el mismo teatro se abr.e la suscripción 
y quedan suscritos doscientos setenta 
y ocho mil quinientos duros, en medio 
del asombro de los más optimistas. 
En días sucesivos, la suscripción queda 
cubierta con exceso. En las listas de 
suscriptores figuran muchos con una 
sola acción. Son en su mayoría perso­
nas modestas que aportaban su granito 
de arena. 

(Continuara) 

I agafant el pobre Xaloc el mete 
dins l'odre, i el fermà amb força. Allí 
el Xaloc s'agità inútilment fins que s» 
calla i romangué tranquil. 

— Teniu uns fills molt agoserats, dl 
gué el Princep. 

— Si, tenen un genió ! Pero, amb mi 
no hi ha res que fer. Ara arriba el 
darrer. Es el vent del Llevant i ve fet 
un « X i n o » . 

— Venc de la Xina llunyana, on he 
girat sobre les torres de porcelana, i 
he fet sonar les campanetes, he tren­
cat les canyes de bambú, que, quan 
caien sobre els mandarins, les donaven 
una pallisa sobirana. Peró, treis de 
l'odre el meu germà, i vos donaré tot 
el té que duc dins les butxaques i qu'és 
el mellor que existeix. . .» 

Aixi acaba el meu amic el pescador 
la rondalla dels Vents. Es, crec, un 
cente d'Andersen... 

— M'en vaig, m'en vaig, perqué 
trobaré la missa mitja dita. 

I nostre home, tal com anava, amb 
la forta sentor de jode, . parti cap a 
l'esglesiola. 
MIQUEL C A S T A N Y E R . (Contiuarà) 

Le Passé des Baléares 
(Suite de la première page) 

On doit aux romains de nombreuses 
ífondations parmi lesquelles très proba­
blement celle de Palma qui devait 
devenir la capitale de tout le royaume 
Baléar. Mais n'anticipons pas. 

La paisible domination romaine sur 
nos îles s'exerça pendant quelques six 
siècles et pourtant il n'est pas éton­
nant que l'empreinte de Rome soit 
encore si visible parmi nous. 

Quand au V» siècle les barbares du 
nord déferlèrent sur l'empire romain, 
ce ne furent pas les Wisigoths comme 
en Aquitania, Septimania et Hispània 
qui vinrent occuper les Baléares, mais 
les Vandales, ceux-là mêmes qui ont 
légué leur nom à l'actuelle Vandalusla 
ou Andalousie. Jamais les Goths (Wisi­
goths ou Ostrogoths) n'ont pris pied 
aux Baléares. 

Cependant la domination des Van­
dales n'a pas laissé d'empreintes visible 
dans notre sol. Déjà très affaiblis et en 
nombre réduit quand ils débarquèrent 
aux îles, leur domination fût presque 
exclusivement nominale et d'ailleurs 
relativement de courte durée : quelques 
sept décennies. 

En 534, Bélisaire rattachait les Ba­
léares à l'Empire d'Orient, mais on se 
doute bien que la lointaine souverai­
neté de Byzance demeura plus nomi­
nale encore que ne l'avait été celle des 
Vandales. 

Bien plus solide devait être la domi­
nation musulmane. 

On sait que les arabes, commandés 
par Muza-ben-Tarik, débarauèrent près 
de la Pointe d'Europe en 711 —le nom 
de Gibr?Jtar ou Djebel-Tarik perpétue 
le nom de ce capitaine— et que la 
bataille du Guadalete qui eut lieu cette 
même année, sonna le glas de la mo­
narchie hispano-wisigothique. 

Ce que l'on sait moins, c'est que déjà 
quelques années auparavant, vers 707-
708, Abd Allah ben Musa ben Nusair 
avait pris pied aux Baléares et les 
avait déjà rattachées à l'Empire Musul­
man. 

De cette mainmise musulmane, qui se 
prolongea jusqu'au X I I I e siècle, les Ba­
léares gardent, et garderont encore 
pour longtemps, l'empreinte. 

Dans notre prochaine chronique, 
nous vous entretiendrons, donc, des 
péripéties de cette domination longue 
de plus de cinq siècles, 
(à suivre) Jacques D A N T A N . 
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M A J O R Q U E I 
L'ALGÉRIE et la TUNISIE ! 

p a r les p a q u e b o t s d e la 

CU NAVIGATION MIXTE 

D I R E C T I O N : /, La Canebière • M A R S E I L L E 

1, rue Scribe - PARIS 
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Œlaéana dea namá Qfllaiútquiná 

(121) Cortey, (122) Costa, (123) Cotonsr, (124) Cunilleras, (125) Custurer. 
(126) Dalmau, (127) Dameto, (128) Danús, (129) Dazar, (130) De la Ca­
ballería, ( 1 3 1 ) Desbrull, (132) Desclapez, (133) Deseos, (134) Desmás, 
(135) Desmur. 

4 QUELLA dona, plena i vermeia 

A com una magrana i sana com 
un gra d'ai, sense sebre per qué 
va començar a anar coc-piu ; 

ecc-piu ; perdia ses colors, emma-
gria que feia feredat, i tothom 
deia que feria ets ous en terra. 
Es sea homo, l'amo en Xec de S'Ustrà, 
ve fer tot lc degut en aquets casos : 
primer li va do.iar té dc camamil.la, 
llavores té de coas de rata, qui diu 
que segons com pega fa miracles ; mus 
endavant, veant que sa farmacopea 
casolana no hi posava remei, va cridar 
un « curandero » , homo molt entés qui 
havia estat a Alger i havia après de 
curar amb un doctor moro, i li orde­
nava untures de segi de gallina negra 
morta a mitja nit, —que es un curan­
dero se'n duia a ca seva per cremarle, 
plomes y tot, dins un foc fet amb 
sarments de cep de rum negre— i la 
tractava amb oracions, creus fetes amb 
es dit polç empeguntat de cendra i 
saliva dejuna, p^ssica a sa pell de sa 
panxa i de s'esquena i estirades an es 
dit gros des peu ; perqué per allà 
havia de fugir es mal. An es meteix 
temps, estirava es durcis a l 'amo un 
darrera s'altre i de dos en dos, amb 
tanta freqüència que feia mal de cor. 
I si es senyor de s'Ustrà, qui estava 
encantat de madona perqué era su 
millor formatjadora des terme i duia 
ses cases netes com una plata, no s'hi 
arriba a posar per enmig, aquell curan­
dero haguera deixat l 'amo en Xec 
viudo i sense una maia. 

— Vol dir que haurem de anar an 
es doctor ? va demanar l 'amo, pas-
santse sa mà per sotabarba. 

— I ben depressa, i fer-lo que ell te 
digui. Si no, ja pots pensar en deixàr-
me es lloc, perqué a sa casa no hi vui 
banaules. Com més amics, més clars. 

Ell no hi va haver remei. Amb es 
senyor, l'amo en Xec, no hi volia 
peres, perqué tenia un genit capaç de 
fer lo que deia, i aquell « arrimo » 
era massa bo per deixar-lo perdre. 

I va anar a veure es metge. Pero per 
molta por que tingués de confiar sa 
dona en ses mans d'un doctor i obrir 
sa bossa an es potecari, mai s'hageura 
pogut pensar lo que li va succeir. 

— L'amo, —l i va dir es metge, tot 
d'una que hagué vist madona i li va 
haver paupat tot es cos, — sa vostra 
dona està molt malalta i jo no tenc 
medicina per ella ; peró si la voleu 
salvar, enduis-vos-la a Barcelona i 
allà us diran lo que heu de fer. 

— A Barcelona! —s'exclamà l'amo 
en Xec, com si li haguessin envelat 
una fuetada. 

— No, i feis vela si hi voleu arribar 
a temps. Allà segurament li faran una 
operació. 

— S'uperació ! —va repetir l 'amo 
com si hagués ^ebut una altra fiblada. 

Ell no eren berbes. Per es cap prim, 
anar a Barcelona i fer una operació 
a madona representava lo mateix que 
si un dia se haguesin mort es matxo 
i es bou millors des lloc, o tal vegada 
més. S'anyada feia cara de ésser pri-
mete i ses dinades havian estat molt 
xereques. No plovia, i hauria de com­
prar menjar per es bestiar. L 'amo va 
rumiar molt i a la fi va resoldre acu­
dir al cel, tal vegada la Mare de Déu 
faria un miracle. 

— Per qué no proves de pujar al 
Toro, peu descalç ? —va dir a madona. 

— Ido ! — va fer ella, molt resi­
gnada. Anem al Toro ! 

Quan es senyor ho va sebre, se va 
posar dalt la parra : 

— Com s'entén ? Madona no està 
par pujar al Toro. Si hi vols anar tu 
de jonoions a demanar a la Mare de 
Déu que us ajudi, ves-hi ; peró demà 
passat partiu cap a Barcelona. Tu tot 
ho fas per no gastar, i la Mare de Déu 
no vol sebre res dets avaros. Vam-ell-
ara si per estauviar-te a tu cent duros, 
la Mare de Déu faria un miracle. Else 
guarda per coses més grosses. 

— Cent duros ! va gemegar l 'amo 
en Xec. 

— Idó, cent duros, si et basten ! 
Tol-le, tol-le, va haver de fer lo que 

es senyor li deia. A sa vetlada, un 
paredor, qui havia estat a Barcelona 
per un « assunto » semblant, va donar 
a l 'amo Xec llargues instruccions i 
advertències, qui es poden resumir, 
com es manaments de la Llei de Déu, 
en dues : no badar, i estrènyer es 
cordons de sa bossa. I li va contar 
vàries histories de lladres i estafetes, 
d'aquelles que semblen coses de bruit-
xots de tan entremeliades. Remeis per 
tot aço : anar-se'n as llit dejorn, no 
fiar-se de ningú, no acostar-se a ban­
des ont hi hagi molta gent, i no de­
manar cap entres senya en no ésser 
a un municipal. Si no, en ves d'anar 
cap a Sans, us trobau a Sant-Andreu, 
que és a s'altre cap de Barcelona. 
Llavores mirar aue no us investi un 
cotxo, un tramvia o un astromovil 
que us sorten de per tot i no teniu 
temps de decantar-vos i ja us són 
damunt. 

— I sobre tot, — va acabar dient es 
paredador, i feent sa riaeta — molt 
d'ocu amb es saleros. 

— Aço rai ! —va contestar l 'amo en 
Xec, més segur de sa seva honestedat 
que de se llestesa en fugir de lladres 
u astromovils. 

En sa galera de s'Ustrà, menada par 
es missatge, van anar a Mahó, i quan 

ECUSSON des CADETS 
p o u r A u t o s e t S c o o t e r s 

CET ECUSSON EST EN VENTE 
AU SIEGE SOCIAL A U P R I X DE 
CENT FRANCS. 

POUR LES ENVOIS P A R POSTE 
SUPPLEMENT DE 15 F R A N C S . 

anaven a despatxar-se van passar per 
una botiga en venien cadires engron-
xadcrss. L'amo va tenir una pensada : 
en compraria una perqué madona esti­
gués més blana i no hagués de dormir 
par damunt un banc o en terra. Aixi 
mateix tota la vida n'havia tengut com 
un desig, i va pensar que en tornar 
faria molt « guapo a sa saleta de ses 
cases » . Era d'aquelles de sanefa ver­
meia a cada banda, i set pessetes no 
arruinen a ningú. 

Van p?ndre tercera. Una nit és bona 
de passar ; ja no feia fred, "i no ho 
pagava sa diferencia des preu de se­
gona és d'en coberta, que era un galan 
tros més baix. Axi mateix, l 'amo va 
provar d'c'otenir una rebaixa ; pero es 
senyor qui despatxava li va dir molt 
serio : 

— Si volguéssiu anar penjats a proa, 
un a cada banda... 

L 'amo es va ambarcar molt entre-
nyorat. Es vapor li causava respecte . 
tenia por de que fes ui, i ni ell m 
madona, qui eren de la mitjania, no 
sabien nedar. També tenia por de 
perdre-se a Barcelona entre tanta 
gent. Lo que manco por li feia eren es 
lladres i es sacadinerus, aquets perquè 
ell no aniria darrera falórnies i s'hau­
ria de ben refilar es mostatxo qui li 
vclgaés treure un centin de cavallet : 
i per io qui toca an es lladres, podien 
posar-li ses mans a sa butxaca, peró 
es qui no provas no la treuria sencera : 
l 'amo en Xec era un braguer capaç 
de carregar-se La Mola damunt ses 
espatlos i un toc seu era lo mateix nue 
si el denassin amb un mall. Ja li tas­
taria es nussos, qui tractàs d'embau-
mar-lo, i sabria quin gust tenien. 

Mentres van ésser dins es port, tot 
va anar de primera. Com que es van 
embarcar dues hores antes de sortir 
es vapor, per tot de que aquest else 
deixàs en terra, l 'amo va tenir temps 
de veureho tot : ses cambres, nui el 
van deixar ambavat de lo guapes que 
eren ; ses màquines, sa cuina ; es bots, 
sa xemeneia ; va anar de popa a proa, 
va conversar amb un mariner sobre 
es temps... ; finalment va criar con* 
fiança amb es barco i s'hi va trobar 
tan segur com a ca seva. Quan sa 
màquina va engegar, aquell crit ferest 
de sa sirena, aquell renou, aquell tre­
molor de tota s'ossa des barco, aquell 
frissar de sa gent i des mariners que 
no sabia ell com era que tots l'enves­
tien elli tropissava amb tots, el van 
trastornar un poc ; peró llavores es 
vapor es va posar en cami, i heu de 
creure que l'amo en Xec fins i tot ji 
prenia gust. Es barco llenegava da­
munt aquell mar tan llisa, per dins 
aquell port de Maho tant soberg. 

I I 

De repent, quan deixaven sa boca, 
i l 'amo en Xec, de colzos damunt 
s'orla, es mirava ambadalit La Mola, 
amb totes aquelles murades i aquells 
pmyals tan ferrenys, va experimentar 
una cosa estranya an es mateix temps 
que es vapor prenia arrancada i 
esbrufava per cada banda de proa, 
just com un cavall en es cós, l 'amo en 
Xec va sentir s'impressió de que sa 
coberta li faltava devall es peus, que 
es barco s'enfonyave, i es va agafar, 
de por de caure, a una barra de ¡jan 
cabrestant. Un segon desprès, es barco 
va començar a ajeure's, poc a poc, 
poc a poc des costat que ell era, som 
si hagués de tombar. L 'amo en Xec, 
amb uns uis com a gots, s'ho mirava, 
pensant : 

— Vam qué farem ! 
I es va aferrar més fort, i quant es 

vapor va començar a redreçarse per 
ajeure's per s'altre banda, l 'amo va 
caure enterament de popa sense aban­
donar es ferro a on s'havia agafat. 
I amb tot aço una angúnia descone­
guda, mai sentida, li va començar a 
remoure es ventrei : se va aixecar com 
va poder i va anar a rebotre de cap 
a sa cambra de màquines, de manera 
que si no té s'acudit de posar ses mans 
davant, s'esclafa tota sa cara. Allà 
no hi havia on agafar-se, i va resoldre 
anarse'n devora madona qui el cri-
dave. Pren, i s'envest amb un senyor 
passatger, qui passava ; per no caure, 
s'aferra amb ell, i mig de turmellons 

se'n van anar tots dos un bon tros fins 
arribar a s'obra morta, a on l'amo es 
va fer fort i a on va donar an es 
peixos tot es dinar i es berenar 
d'aquell dia i es sopar des dia abans, 
i fins i tet, aixi pensava l 'amo es 
mentjar de set setmanes enrera i sa 
iel (perquè alio era fel) i es fetge. 

Després de moltes provatures, bor­
dada d'aquí, bordada d'allà, l'amo, 
rnés mort que viu, va trobar madona 
assejuàa en terra, agafada amb ses 
dues mans a un banc, i sa cadira en-
grenxadora qui se n'anava llenegant 
i balancejant suaument tota sola cap 
a proa i aturant-se i fent capades com 
si bailas un pas de rigodo. 

— Ai, Xec, fa molt de mal temps! 
exclamà madona. 

— Diu que no, contestà l'amo, refe-
rint-s3 à sa conversa que havia tingut 
amb es mariners antes de sortir des 
port. 

En aço en va passar un altre de 
mariner molt barbut, peu descalç, qui 
devia esse un homo sense entranyes, 
perqué va dir a l 'amo : 

— No és vostra aquesta cadira ? 
— Si, va contestar l'amo en Xec. 
— Ido amarrau-la, sino la fotre a 

la mar. 
L 'amo en Xec no va tenir més re­

mei que anars'en de grapes a recobrar 
sa fugitiva engronxadora. i per una 
cama la va tornar rossegant devora 
madona. Aquell dimoni de cadira mal 
no le hagués comprada ! no li va dei­
xar clucar ets uis en tota sa nit, per 
por de que se n'entornàs i aquell 
marinerot qui es passejava peu descalç, 
tant segur per demubt coberta com 
l 'amo dins sa quintana de S'Ustrà, no-
cómpligués sa promesa. 

L 'amo ja no va treure res més, per­
qué no li quedava res dins sa panxa ; 
pero es mareig no el deixava : tenia 
es tup-tup de sa màquina clavat, dins 
es polsos, i es tuf de ses calderes, no 
solament dins es nas, sino a sa boca 
des cor. Si ell hagués sabut lo que li 
havia succeir, lo nue és a Barcelona 
no l'hi hagueren duit ni amb rodes ; 
i lo que l'amo pensava, hi deia madona 
en veu alta : 

— Me'n conhort de morir-me, Maria 
Santissimeta del Toro pero que en 
duguin en terra ! No hi hauria una 
animeta qui fes sortir una roca i m'hi 
deixàssin tota sola ? Ves, Xec, diga-li 
an es capità que aturi un poc sa 
barca!... Ai , si jo ho hagués sabut! 

L 'amo callava, pero aixi mateix una 
vegada li va dir : 

— Tu rai, Tonia, que hem vingut per 
curarte... Jo som es malanat, qui no 
tenia res qui em fes mal ! 

Amb aço madona es va cohortar i 
va callar una bona estona. I a la fi, 
a sa matinada, la mar va calmar un 
poc, es barco va minvar s'estropada 
que duia i una boirada els va cobrir. 
L 'amo en Xec havia sentit a dir que 
sa boira és los pitjor que hi ha per es 
qui naveguen sobre tot prop d'en terra 
perqué es barco se'n pot anar a ses 
penyes sense témer-s'ho, i lo que cs 
aquella boira no deixava veure ni dos 
pams enfore. Ets abres des vapor s'hi 
perdien dins ella, i es mariners que 
passaven un tros enfore semblaven 
fantasmes que no tocassin en terra. 
L'amo en Xec no else tenia totes, per 
lo que pudia succeir. 

(Continuará) 

Àngel Ruiz P A B L O . 

L I V R E S d e H. G U I T E R 

Etude de linguistique historique du dia 
léete minorquin (350 pages), 700 fr. 

Grammaire de la langue de Ramon 
Llull, suivie du Llibre d'Àve Maria, texte 
et traduction française (142 pages). . 700 fr. 

Canco de Juny, poesies catalanes amb la 
traducció francesa (230 p.), 400 fr iLlorejat 
a!s Jocs Ploráis del Centenari del Feíibrige). 

Telo de Boca, comédies (en catalan), 
(140 pages), (Llorejat als Jocs Florals de la 
Llengua Catalana) 300 ir. 

Adresser les commandes à M. le Profes­
seur Henric GUITER, 10. place Rigaud 
Perpignan C. C. P. Monipeiier 338.98. 

Membres des Cadets 
(SUITE) 

M M . Bernard Castaner, Chambéry : 
Gabriel Vich, Agen ; Raymond Porcel, 
Agen ; Juan Miguel Catan" Palma ; 
Antoine Timoner, Agen ; Matías Co-
vas, Palma ; Antoine Marroig, Lyon ; 
Jacques Guignard, Bordeaux ; Mme Vve 
Thérèse Alcover, Sotteville-les-Rouen ; 
Mlle Lucette Leroy, Paris ; M . Salva­
dor Llinàs, Tarascón ; Mme Guasp, 
Mitry-le-Neuf ; M M . Gabriel Vives, 
Lyon ; Fernando Saura, Paris ; Mme 
Herel, Paris ; M M . Barthélémy Mudoy, 
Saint-Georges-sur-Moulon ; Louis Mas-
sanet, Epinal ; Martin Miro Longwy-
Bas ; Jean Alberty, Montluçon ; Anto­
nio Riera, Marseille ; Señora Doña 
Asunción Llanes Latorre, S'Arracó ; 
Don Miguel Juan Palmer, S'Arracó ; 
M M . Jacques Reynés, Saint-Brieuc ; 
Don B . Miquel, Palma ; M M . Hertz 
Claude, Strasbourg ; Antonio Mayol, 
Montluçon ; Gabriel Torres, Nancy ; 
Martin Léon Allés, Ciudadela ; C. Bo­
ver,, Bourges ; Ramon Alemany, Fela­
nitx ; Raymond Frontera, Belfort ; 
Jean Miro Trias, Nantes ; M . Mas, 
Saint-Max ; M . Mas, Dombasle ; Mme 
Maria Cantallops, París ; M M . Fran­
çois Forteza, Toulouse ; Jean Marto­
rell, Rouen ; Martorell-Monteserrat, 
Rouen ; Antoine Flexas, Le Grand-Que-
viliy ; Antoine Alberti, Mpntbeliard ; 
Mlle Sonia Glazyrine, Paris ; M M . 
Antonio Oliver, Algaida ; Juan Ramis, 
Algaida ; Rafael Jaume, Algaida ; Ga­
briel Gomila, Algaida ; Bernardo Llom-
part, Algaida ; Guillermo Amengual,, 
Algaida ; Gillermo Ballester, Algaida ; 
MelcFïïor Ribas, Algaida ; Guillermo 
Vanrell, Algaida ; Damián Puigserver, 
Lluchmayor ; Damián Garcías, Lluch-
mayor ; Juan Pou, Algaida ; Francisco 
Miro, Lunéville ; Luc Gourdon, Fon­
taine ; Casa Constesti, Palma ; Jac­
ques Pons, Gennevilliers ; Camille Le-
paroux, La Chapelle-Basse-Mer ; Jai­
me Garcés, Palma ; Ignacio Cifre, 
Palma ; Gabriel Jover, Lyon ; Michel 
Ledan, Rennes ; Mlle Bernadette Se* 
gui, Belfort ; Gabriel Bauza. Paris ; 
José Coll Alcover, Lille ; Antonio Bel­
tran, Paris ; Jean Beltran, Paris ; 
Francisco Creixell Alemany, Andraitx ; 
Juan Gamundi, Palma ; Juan Porcel, 
Saint - Julien -1'Ars ; Michel Flexas, 
Rouen ; Mme Catherine Roca, Rouen ; 
M . Paul Frontera, Le Creusot ; Mme 
Esteva, Les Martigues ; M M . Matéo 
Segui, Marseille ; José Alemany Paris ; 
J. Pol, Marseille ; Juan Ginard Perelló, 
Reims. 

(à suivre) 

POUR TOUTES VOS IMPORTATIONS 

D ' E S P A G N E 

T R I A S 
C a d e t d e M a j o r q u e 

T R A N S I T A I R E 

C E R B È R E H E N D A Y E 

BALADA DE MALLORCA 

A la vora-vora del mar on vigila 
Montgo, els peus a l'aigua i als núvols el front, 
omplia una verge son canter d'argila 

mirant-se en la font. 

Son peu de pexlina rellisca en la molsa 
i a trossos lo cànter s'enfonsa rodant ; 
del plor gue ella feia, la mar que era dolça, 

tornava amargant. 

Puix l'aigua pouada cristall era i perles, 
com gaires no en copsen els lliris d'olor, 
i no és molt si sospira quan veu les esberles 

del eanteret d'or ! 

La mar se'n dolia : les pren en sa falda, 
i al maig, per plantar-hi, demana un roser ; 
València, a tes hortes verdor d'esmeralda, 

i a ton cel dosser. 

Per bres conquilla de Venus els dona, 
gronxada pel zèfir de vespre i mati, 
i els testos, gue una alba des roses corona, 

ja son un jardí. 

Amb flors de l'Aràbia l'enrama i perfuma ; 
i d'Africa amb palmes, d'Europa amb ocells, 
alegra ses ribes, que es prenen d'escuma 

més amples clnyells. 

Tres eren els testos, tres foien les illes; 
i, en veure-les ara yolgudes pel sol, 
les crida a sos bracos la terra per filles, 

i el mar se les vol. 

Jacint VERDAGUER 

L'Atlàntida, cant X 

I G L A I S 

P A G N O L 

> R T U G A I S 

Conrad SABATER-PALMER 
E x p e r t - T r a d u c t e u r - J u r é 

Ouvrages Scientifiques Tecliniques et Littéraires 

— Actes notariés. Pièces d'Etat C i v i l . — 

Correspondance commerciale et privée 

E S S E Y - L È S - N A N C Y (M.-e t -M.) 

kl, rue Ch. Moench. Té l . N A N C Y 52.89.70 

n, rue de Verdun. C. C. P. N A N C Y 274.03 

Remise spéc ia le a u x m e m b r e s des « Cadets » 

Poèmes d'Odette CASADESUS 

Tirage de luxe sur velin pur fil du Marais, avec portrait de l'auteur 

Prix de l'exemplaire : 1 .500 frs. 

Adresser les souscriptions à Odette CASADESUS 

8, Square du Rhône, Paris, 17e. Chèque postal, Paris 6886-87 ou 

Chèque bancaire. 

H O T E L - R E S T A U R A N T S A I N T - F I A C R E 

A U R E N D E Z - V O U S DES ROUTIERS ET M A R I N S 
— — » • « 

C A F É - B A R iji C h a m b r e s c o n f o r t a b l e s 
Cûnaûmtnati&nS de / e r C^&ix H! ôaa caucante et dûuelje 

Pierre ALEMANY 
2 1 2 , A v e n u e du M o n i - R i b o u d e t - R O U E N 

Tél. R 1 56-89 S o n p a r c p o u r c a m i o n s R. C. A. 39.285 

H O T E L P E R U 

Centre de Palma 
Tel. 1934 

SERVICE DE PREMIER ORDRE 

Plaza Palouy Coll, 18 

P A L M A DE MALLORCA 

m m:1 •; • • m m m m. mm mm 

N A C I O N A L H O T E L 

l r e Categoria 

T e n n i s - P i s c i n e p a r t i c u l i è r e 

P A S E O M A R Í T I M O 

Te l . 3181 et 3892 P A L M A 

mm • • • • • ' • » • im 

MADAME, MONSIEUR 
Habillez-vous 

avec élégance et distinction 

SASTRERIA COVAS 
livraison en 24 heures 

Calle Vicente Mut, n° 2 ( 1 E R étage) 
P A L M A DE MALLORCA 

I • • I S I l l l i l l l 

Tel . 2433 

SERVICE A TOUTE HEURE 

Plaza Mayor, 5 — Rincan, b 

P A L M A DE MALLORCA 

1 I B I B 1 B I B 1 B : I B 3 B i B f B1B I IUB IB I 

B R A S S E R I E DE L O R R A I N E 

Raphaël FERRER & C 
(Vice-Président des Cadets) 

7, Place d'Erlon, 7 

REIMS Tél. : 32-73 

I I B I B : . B B B B B B B B B B r 

Vous vous devez de les favoriser et de les recommander 



4 P A R I S - B A L E A R E S 

C H R O N I Q U E DE FRANCE 
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I A NOS CORRESPONDANTS I 

E En vue d'assurer lu ¡taru- E 
5 tion à date fixe de PARIS- E 
s BALEARES, nous prions = 
S instamment nos correspon- E 
s dant s de prendre toutes E 
E dispositions pour que leur ~ 
s chronique nous parvienne 5 
E plus tard le 30 de chaque 5 

D'avance merci. e 

îillllltltllllimilllllllllllllllllllltllllllîî 

P A R I S 

A VENDRE H O T E L mei l leur 
empl. do Palma, Centre des Affaires 
et Commerce, 30 chambres, instal. 
modernr, état neuf. — Diaz, Agente 
de Propiciad Inmobiliaria San Miguel, 
124, Pahii de Mallorca. 

u Después de pasar las fiestas de 
Navidad y Año Nuevo en compañía 
de sus hijos, residentes en Paris, re­
gresó de nuevo a Palma, nuestro amigo 
el Sastre Don Jaime Perelló. 

P A R I S - S A I N T - O U E N 

• Nous apprenons avec plaisir que le 
19 janvier en l'église de Saint-Ouen-le-
Vieux, a été célébré le mariage de la 
charmante Marie-Thérèse fille de nos 
amis M . et Mme Pierre Igarza, petite-
fille de Mme Marie Ribas, avec M . 
Serge Burgaud, de Croix-de-Vie (Ven­
dée). En cette heureuse occasion nous 
adressons aux jeunes et sympathiques 
mariés tous nos meilleurs vœux de 
bonheur et de prospérité et tous nos 
compliments à leurs familles. 

A N Z I N 

M Han llegado de Sóller para pasar 
una temporada con sus familiares 
Doña Antonia Oliver, de Castaner, y 
su nietecito Juan. Grata estancia les 
deseamos. 

B E L F O R T 

• Nous apprenons avec plaisir que 
M . Sebastian Puig, commerçant en 
notre ville, a été nommé Secrétaire du 
Syndicat des Fruits et Primeurs en 
gros. Toutes nos félicitations. 

B O R D E A U X 

• Ha salido para Palma nuestro 
amigo, el comerciante, Don Guillermo 
Bernat en compañía de su familia. 
Grata estancia le deseamos. 

M Para pasar unos días al lado de 
su hijo y familia ha salido para An-
draitx, nuestro amigo Don Lorenzo 
Mulet. Grata estancia le deseamos. 

H Ha salido para S'Arracó, nuestro 
buen amigo Don Jorje Esteva (Rich). 
Feliz viaje le deseamos. 

H Han salido para pasar unos días 
en Andraitx y Palma al lado de su 
madre y familia, nuestro corresponsal 
en Burdeos Don Antonio Gamundi, su 
esposa Doña Anita Salva y su hija 
Catherine. A todos buen viaje y grata 
estancia les deseamos. 

C A S T R E S 

a Han salido para Soller a pasar 
algunos días, nuestros amigos el 
comerciante Don Antonio Arbona y 
su hijo Damián. Buen viaje les desea­
mos. 

C H A L O N S - S U R - M A R N E 

• Después de haber pasado una tem­
perada en Andraitx ha llegado nues­
tro amigo el comerciante Don Juan 
Font y su Señora esposa Doña Marga­
rita Berga. 

C O L M A R 

C'est avec une grande tristesse que 
nous apprenons la disparition de notre 
compatriote et ami 

Monsieur VINCENT ALOU 

Commerçant 

décédé le 3 janvier 1957 dans sa 64» 
année à la suite d'une pénible maladie, 
muni des sacrements de l'Eglise. 

Nous prions les familles ALOU, 
JÓOS, F R A U , LOOS, frappées par ce 
deuil, de trouver ici l'assurance de 
toute notre sympathie et de nos con­
doléances émue» et bien sincères. 

C O M M E N T R Y 

H Nuestro amigo el comerciante Don 
Pedro Antonio Colom ha salido para 
pasar una temporada en Mallorca. Le 
deseamos un buen viaje. 

H Après un voyage « éclair » par 
avion et un séjour d'une semaine à 
Majorque nous apprenons le retour 
parmi nous de notre ami M . Pierre 
Colom. Nous lui souhaitons la bien­
venue. 

E P E R N A Y 

M Nos amis M . et Mme André Sastre, 
commerçants en gros à Bayonne, sont 
venus passer quelques jours parmi 
nous. 

LE H A V R E 

H Revenant d'Algérie libéré du ser­
vice militaire, nous avons eu le plaisir 
d'accueillir le maréchal-des-logis Jac­
ques Marqués dont le retour définitif 
dans notre ville a comblé de joie ses 
parents et amis. 

• Au jeune brigadier Jean-Claude 
Marqués parti faire son devoir en 
Afrique du Nord nous souhaitons 
bonne chance, bonne santé et un pro­
chain retour parmi nous. Nous l'as­
surons ainsi que ses parents de nos 
affectueuses pensées. 

• C'e~t par la voie des airs que Mme 
B?neit Ripoll est partie pour Soller. 
Nous lui souhaitons un agréable séjour. 

• Nous apprenons le départ pour 
Soller, mais cette fois en voiture, du 
M . et Mme Antoine Garau accompa­
gnés de leur fille Marie-Rose. Profitant 
de cette belle occasion se sont joints 
à eux, M . et Mme Hernández, proprié­
taires du Patio Andaluz, qui étaient 
venus passer quelques semaines dans 
leur famille. A tous nous souhaitons 
bonne route et un agréable séjour a 
nos amis Havrais. 

• Nous souhaitons bon voyage à M . 
Sébastien Bauza qui est parti pour 
Soller. 

H C'est avec peine que nous appre­
nons que notre ami M . Mathieu Valles 
vient malencontreusement de se casser 
la jambe. Aux dernières nouvelles son 
état est satisfaisant. Nous lui souhai-
to i s bon courage et lui adressons tous 
nos meilleurs vœux de prompt et com­
plet rétablissement. 

d U A N - L E S - P I N S 

M Ha salido para Soller, el comer­
ciante Don Bartolomé Morell con mo­
tive del fallecimiento de su hermana. 

L A O N 

H Ha llegado nuestro amigo el sim­
pático joven Guy Massot, hijo de 
nuestro amigo Don Jaime Massot ex-
comerciante en nuestra villa. Después 
de breve estancia, regresara a An­
draitx. Buen viaje y grata estancia 
entre nosotros le deseamos. 

L O R I E N T 

m Nous avens eu le plaisir de saluer 
le passage de Mme Antonia Rullan,, 
de Lille, venue rendre visite à son 
frère, M . Gabriel Mayol, qui est ma­
lade et pour lequel nous formons des 
vœux les plus sincères pour un prompt 
rétablissement. 

H Nous apprenons le départ pour 
Constantine (Algérie) du jeune Ber­
nard, fils de Mme Madeleine Oliver, 
qui après être resté plusieurs mois à 
Vannes a du être appelé là-bas pour 
continuer son service militaire. Nous 
lui souhaitons une bonne santé et lui 
disons amicalement « B o n courage» . 

H Nous adressons nos meilleurs vœux 
de prompt et complet rétablissement 
au jeune Pierre, fils de M . et Mme 
Joseph Mayol, nui vient de subir une 
petite intervention chirurgicale. Aux 
dernières nouvelles, son état est assez 
satisfaisant. 

L U N E V I L L E 

H Ha salido para Soller nuestro ami­
go el comerciante Don José Oliver. 
Buen viaje y grata estancia le desea­
mos. 

L Y O N 

• Nous apprenons le retour parmi 
nous après un séjour à Soller de notre 
correspondant et ami M . Gabriel 
Marti. Nous lui souhaitons la bien­
venue. 

M A R S E I L L E 

• C est par erreur que nous avons 
signalé dans notre dernier journal les 
fiançailles de Mlle Jeanine Ensenat, 
fille de notre grand ami et correspon­
dant, M . Jean Ensenat. Il fallait lire : 
« filleule » , et cette heureuse nouvellt-
aurait du paraître dans la rubrique 
de Saicn-de-Provence. Nous prions les 
intéressés de bien vouloir nous en 
excuser et nous présentons à nouveau 
aux jeunes fiancés, tous nos vœux de 
bonheur et nos compliments à leurs 
familles. 

• 

• Après avoir subi une intervention 
chirurgicale, nous apprenons que notre 
ami M . Jaime Rosselló accompagne de 
son épouse est parti pour Selva pren­
dre un repos bien mérité nui le con­
duira à un complet rétablissement. 
Nous lui souhaitons un agréable et 
reposant séjour. 

• Après avoir mis leur restaurant en 
gérance pour, 6 mois, nos amis M . et 
Mme Michel Ferragut viennent de par­
tir pour S'Arracó. Nous leur souhai­
tons un bon voyage et les assurons 
que Paris-Baléares ira leur porter là-
bas des nouvelles de nous tous. 

n Nous sommes heureux d'apprendre 
que notre ami Matéo Forteza qui vient 
de subir plusieurs traitements médi­
caux à l'hôpital de Marseille a regagné 
son domicile. Nous lui adressons nos 
meilleurs vœux de complet rétablisse­
ment. 

• Notre ami M . Matéo Ferragut, 
boulanger vient de mettre son com­
merce en gérance pour six mois. Nous 
lui souhaitons un agréable séjour à 
Andraitx où il va se rendre. 

H Ha salido para Sóller nuestro ami­
go Don Mateo Segui, en donde pasara 
algunos días. Esperamos que pronto 
volveremos a verlo en la Bourse des 
Primeurs. 

H Nous apprenons avec plaisir les 
fiançailles de Mademoiselle Madeleine 
Ferragut, la sympathique jeune fille 
de Monsieur Mateo Ferragut, avec 
Monsieur Antonio Vera, du Port d'An-
draitx. Nous adressons nos meilleurs 
vœux de bonheur aux fiancés et tous 
nos compliments à leurs familles. 

H Nous apprenons que notre ami, 
M . Laurent Vert, « Restaurant du Pe­
tit Poêlon » , 12, rue Thubaneau, vient 
de prendre possession de son établis­
sement à compter du 1er janvier. Nous 
lui souhaitons une belle réussite com­
merciale et lui disons « bonne chance » . 

H C'est avec peine que nous appre­
nons l'accident de mécanique survenu 
à M . Enseñat, fils de notre dévoué 
correspondant. Nous espérons que les 
divers traitements chirurgicaux qu'il 
a du subir à l'hôpital lui rendront 
l'usage de sa main gauche et nous lui 
adressons nos vœux les plus sincèreb 
pour un complet rétablissement et une 
prochaine reprise de ses activités. 

H Nous apprenons le retour parmi 
nous de M . André Pons qui vient de 
passer les fêtes de Noël et du Nouvel 
An près de ses parents, à Selva. Nous 
lui souhaitons la bienvenue. 

BABY - TOILERIES 

( M U L E T et Cie) 

Vêtements d'enfants 

326, rue Saint-Honoré — P A R I S ( 1 E R ) 

Tél. OPE. 35.38 

MON RESTAURANT 
M a i s o n F O N T 

3, Quai Barbat, CHALONS-S/ -MARNE 

Cuisine soignée — Noces' — Banquets 

Salle pour 120 couverts — Chambres 

Téléphone 9.35 

A VENDRE 
BUSTE DE P A Y S A N 
Majorquin en acajou 
—Taille directe dans 

un seul bloc. Hauteur 0 m. 40. — A 

été exposé au Salon des Artistes Fran­

çais en 1930. Prix demandé : 45.000 

francs. S'adresser à Paris-Baléares. 

VINS D'ESPAGNE 

Spécialités: RIOJA blancs, ronges 

D E S C O U R T & F I L S 

45, rue Béchevelin, L Y O N . tél. P A . 22-63 

Exp. dans toute la France p. caisses 

de 12 bout. Représentants demandés. 

)) 

A M E N G U A L 
S. A. R. L CAPITAL 3.000.000 DE FRANCS 

I FABRIQUE de TISSUS pour CONFECTION 

Spécialité de TISSUS en 

FILES FIBRE L O N G U E 

M E L A N G E S FIBRES 

S Y N T H E T I Q U E S 

ET V I S C O S E 

• 

7, Rue Claude-Fouilloux 

S a i n t - C y r - a u - M o n t - d ' O r 
(Rhône) 

• 

T É L É P H O N E 2 1 - 4 4 

n Ncus souhaitons la bienvenue par­
mi nous à M . Raphaël Torrens qui est 
arrivé par avion venant de Binisalem. 

a Ncus apprenons avec plaisir le dé­
part pour l 'Autriche et les hautes 
montagnes de la Suisse, de notre sym­
pathique compatriote M . Bernard Coll 
accompagné de son petit cousin l'in­
trépide sportif bien connu de la colonie 
Mallerquine, Tony Vanrell. Nous leur 
souhaitons un heureux séjour en les 
assurant de notre vive sympathie. 

• Nos bons amis, M . et Mme Vidai, 
restaurateurs, 3, boulevard d'Athènes, 
ont débuté l'année 1957 par une grosse 
émotion. En effet, une benne du ser­
vice de nettoiement venant de fran­
chir le trottoir est venue brusquement 
défoncer la vitrine de leur terrasse. 
Comme c'était à l'heure du déjeuner 
de nombreux dégâts matériels (verres, 
assiettes, bouteilles) sont à déplorer. 
Fort heureusement, parmi les clients 
il n'y eut qu'un militaire à être légè­
rement blessés par des éclats de verre. 

M A U R E I L H A N - P O M E R O L S 
H C'est avec plaisir que nous appre­
nons les fiançailles de la charmante 
Claude, fille de nos grands amis M . 
et Mme Barthélémy y Arbona, avec 
M . Robert Mayne, fils de M . et Mme 
Mayne, propriétaires à Pomerols. Nous 
sommes heureux d'adresser tous nos 
vœux de bonheur aux jeunes fiancés 
et nos compliments à leurs familles. 

N A N C Y 

Nous apprenons avec tristesse la dis­
parition de notre compatriote et ami 

Monsieur P A U L A R B O N A 

décédé le 26 décembre dans sa 79« an­
née, muni des sacrements de l'Eglise. 

Ses obsèques ont eu lieu le 28 dé­
cembre en l'église Saint-Sébastien, de 
Nancy, dans la plus stricte intimité. 

Nous nous associons à la douleur de 
ses parents et amis et nous prions 
particulièrement Monsieur et Madame 
Antoine ARBONA, Madame Veuve 
M A R C H , Mademoiselle Antoinette 
A R B O N A , Monsieur et Madame HO­
M A R , Monsieur et Madame ENSENAT 
ainsi que les familles R I P O L L , P U I G 
et G I R A U D de trouver ici l'expression 
de nos condoléances émues et bien 
sincères. 

N A N T E S 

• Nous apprenons le départ pour 
Majorque de notre ami M . Antonio 
Alemany, père de notre dévoue corres­
pondant, accompagné de son épouse, 
de sa belle-mère et de sa petite-fille 
Margarita. Nous leur souhaitons un 
agréable et reposant séjour. 

n Nous apprenons le départ pour 
S'Arracó de Mme Francisca Flexas 
accompagnée de son petit-fils Antonio. 
Nous leur souhaitons un bon voyage 
et un agréable séjour. 

» Nous souhaitons la bienvenue par­
mi nous à Madame Nicolau qui revient 
de S'Arracó. 

• Après un court séjour à Andraitx 
dû au décès de son père, Mme Ray­
mond Ros est de retour parmi nous. 
Nous lui souhaitons la bienvenue et 
au terme de ce pénible voyage, nous 
la prions de trouver ici, l'expression 
de toute notre sympathie. 

R E I M S 

• Nous apprenons le retour parmi 
nous de notre ami M. Juan Ginard 
qui revient après un long séjour à 
Palma. Nous lui souhaitons la bien­
venue. 

• Ha llegado la simpática señorita 
Françoise Roselló y Vich para pasar 
una temporada en casa del comer­
ciante, Don Francisco Vich. Al salu­
darle le deseamos buenas vacaciones. 

• Ha venido a pasar sus vacaciones 
de Navidad y Año Nuevo en nuestra 
villa,, él simpático joven Gaspar Ale­
many, estudiante en derecho a Ma­
drid, en compañía de sus padres nues­
tros amigos Don Juan y Doña Mag­
dalena, comerciantes en Reims, regre­
sando algunos días después en la 
capital española. Buen viaje le desea­
mos. 

ROUEN 

H Venant de Palma, M . Guillermo 
Vaquer a passé presque deux mois en 
France visitant Paris et la Normandie 
pour la plus grande joie de ses fils, 
nos amis Serge, d'Abbeville, et Claude, 
d'Oissel. Nous espérons, que reparti 
pour Majorque, M . Vaquer conservera 
un bon souvenir de ce voyage. 

• C'est par la voie des airs que la 
charmante Madeleine Pujol est partie 
passer l'hiver à Majorque. Nous lui 
souhaitons beaucoup de joie. 

• Au jeune caporal-chef Barthélémy 
Sccias parti rejoindre son corps après 
une permission de détente, nous sou­
haitons beaucoup de chance, une 
bonne santé et une prochaine perm. 

• C'est avec un vif plaisir que nous 
avons appris la naissance du petit 
Patrick Delaplace. Nous sommes heu­
reux d'adresser toutes nos félicitations 
aux parents et grands-parents, nos 
bons amis M. et Mme José Vich. 

• Quelques cartes pour notre ban­
quet de Paris du dimanche 3 mars — 
parmi celles réservées à notre dépar­
tement— sont encore disponibles chez 
nofre correspondant. Se faire inscrire 
d'urgence car le nombre en est limité. 
Tél. 71-02-59 Rouen. 

Directeur-Gérant : JEAN COLL 
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C R Ó N I C A DE M A L L O R C A 
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5 rar a fecha in i. la salida de 5 
= « PARIS-BALEARES », ro- = 
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5 mas íarde ei de cada E 
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P A L M A 

FORN DE PLASSA S ï S ^ r ï M S 

M A 150 metros de la estación de 
Lloseta fué arrollado y muerto por el 
tren, el vecino de Lloseta, Don Ber­
nardo Negre Nadal, de 59 años. 
• Fué atropellada por un coche Doña 
María Planells Vicens de 60 años de 
edad, sufriendo la fracture de ambas 
piernas. 

• También fué atropellada por un 
coche Doña Teresa Martínez Araniz 
de 37 años de edad. 

• El vecino del « Coll d'en Rebassa » 
Pedro Salas Ximelis, atropello al pea­
tón Miguel Tomas Chamena, fractu­
rándole la tibia derecha. 

• El ferrocarril de Soller en el km. 1 
de salida de la Estación de Palma dio 
un golpe a la anciana Margarita Mora 
Gil que se dirigia a pié junto a la via. 
Fué herida de pronóstico grave. 

E Un voraz incendio ha destruido la 
Capilla de San Ignacio de la Parroquia 
de Puigpuñent. Se cree que el incendio 
es debido a un cortacircuito. Se calcula 
que los daños materiales anxienden a 
45.000 pesetas. 

O Falleció Don Luis Sitjar,, presi­
dente del R . C. D. Mallorca. 

• En la Avenida de Alejandro Rosse­
lló, un camion de transporte al reali­
zar una maniobre en marcha atrás, 
fué a dar contra una pared, resul­
tando neridas siete personas. 

• El pasado martes y a consecuencia 
de las lesiones sufridas al caerse por 
una escalera, falleció el subdito britá­
nico Mr Claude Cruchy de 60 años de 
edad. 

• Agentes de la Guardia Civil del 
Puerto de Calvià, detuvieron en la 
carretera de Palma a Andraitx, Mi­
guel Pons Carbonell de 19 años v los 
hermanos Juan y Guillermo Serra 
Oliver de 17 y 16 años autores de un 
robo en el « Bar Matías » . 

O En el fondo del barranco próximo 
a las Cuevas de San Armadans fué 
hallado el cadáver de Andrés Ferragut 
Ramis de 35 años de edad. 

• En el kilómetro 15 de carretera de 
Algaida un motorista atropello a la 
vecina Catalina Gelabert de 36 años. 

A L G A I D A 

Si vous allez à Majorque ne repartez 
pas sans avoir visité 

ALGAIDA Y SUS « GOSSIERS » 
Ce sera pour vous l'occasion d'applau­

dir les danses les plus anciennes et 
les plus belles de Majorque, les mê­
mes que l'on danse depuis des 
siècles. 

TÍPICO PATIO B A R AMENGUAL - A L G A I D A 

n Festividad de San Antonio. — 
El día de San Antonio, de tan rai­
gambre popular en Algaida, se celebró 
con el entusiasmo acostumbrado des­
filando por las calles de nuestro 
amado pueblo bellas carrozas artísti­
camente adordarnos v briosas caballe­
rías ocapadas por la juventud. 

Y en esos momentos estuvisteis, 
vosotros algaidenses que os encontráis 
en esa tierra presentes en la mente 
de todos y en la del inspirado glosado-
« Mestre Matgi Pou » (De Son Duley) 
que os dedicó esta emotiva glosa : 

« Es francesos mallorquis 
que en nació veinada 
tenen la seva morada 
siguin casats o fadrins. 
Aquí va des algaidins 
un saludo amical 
en salut y capital 
producte del traballá 
pogueu torna trepitjà 
la vostra terra natal. » 

• Movimiento demográfico. — Du­
rante el pasado año se ha registrado 
en Algaida el siguiente movimiento 
demográfico : 

Nacidos : Varones, 24 ; Hembras, 17 ; 
total : 41 . 

Defunciones Varones, 24 ; Hembras, 
2 7 ; total : 56. 

Matrimonios : 26. 

• Futuros mecánicos de aviación. — 
Han aprobado el examen de ingreso 
en la Escuela Central de Automo­
vilismo del Ejercito del Aire (Madrid) 
los jóvenes de ésta, Miguel Oliver, 
Guillermo Jaume y José Pujol. 

• Defunciones. — Han fallecido cris­
tianamente Doña Magdalena Coll 
Grau y Doña Pons Amengual de 73 y 
61 años respectivamente y Don Jaime 
Pou Capellà, de 89 años. 

• Nacimientos. — El matrimonio 
Don Miguel Crespí Ferretjans y Doña 
Coloma Juan Aloy se ha visto alegrado 
con el nacimiento de una niña a la 
que se le ha impuesto el nombre de 
Antonia. 

— Don Lorenzo Amengual Puigser-
ver y Doña María Oliver Salom con 
el de una niña que ha sido bautizada 
con el nombre de María. 

— Y Don Antonio Rafael Sastre y 
Doua Margarita Capellà con el de un 
niño al que S3 le ha impuesto el nom­
bre de Miguel. 

n Matrimonios. — Han contraído 
matrimonial enlace Don Bartolomé 
Roig Bestard, maestro nacional, con 
la Señorita Antonia Ramis Gelabert, 
maestra nacional. 

— Y los jóvenes Onofre Juan Amen­
gual con la Señorita María Barceló 
Amengual. 

• Onomástica. — El 24 de febrero 
celebrar;! su onomástica Don Matías 
Noguera, industrial en Charleville. 
Reciba de sus amigos algaidenses una 
felicitación sincera y cordial. 

A N D R A I T X 

M Nacimientos. — El hogar de los 
espesos Don Miguel Palmer y Doña 
Juana Ana Vidal se ha visto alegrado 
con el nacimiento de un hijito que 
llamaron Miguel. 

— Se ha visto alegrado el hogar de 
los esposos Don Jorge Pizá y Doña 
Margarita Vidal con el nacimiento de 
una preciosa niña a quien pusieron el 
nombre de Francisca. 

— También aprendemos el naci­
miento de María, hija de Don Rafael 
Enseñat y de Doña Catalina Bosch. 

Reciban los padres y abuelos nuestra 
enhorabuena. 

• Matrimonios. — Aprendemos el 
matrimonio de la señorita Rosa Rubíes 
Obrador con Don Juan Enseñat Pujol. 

— También, el matrimonio de la 
señorita Rosa Vera Sansó con Don 
Walter Adolf Gurke. 

— Se unieron con enlace matrimo­
nial la señorita María Rodríguez Ruiz 
con el joven Don Miguel Mateu Ros-
selló. 

— Tuvo lugar el enlace matrimonial 
de la señorita Balaguer Bordoy con 
el joven Don Domingo Peralta Prieto. 

A las nuevas parejas deseamos 
eterna felicidad. 

• Defunciones. — Don Antelmo En­
señat Bordoy a la edad de 80 años. 

— Don Jaime Pujol Covas a la edad 
de 63 años. 

— Don Jaime Pujol Rosselló a los 
87 años. 

— Don Guillermo Alemany Alemany 
a los 90 años. 

— Doña Ana Pujol Frontera a la 
edad de 77 años. 

— Don Antonio Ferra Palmer a los 
67 años. 

— Doña Francisca Alemañy Perpiña 
a la edad de 88 años. 

— Doña Sebastiana Covas Alemañy 
a los 83 años. 

— Doña Sebastiana Covas Esteva a 
la avanzada edad de 94 años. 

A las desconsoladas familias, pre­
sentamos nuestro más sentido pésame. 

• Llegadas. — Recien llegado de 
Burdeos se encuentra en nuestro pue­
blo Don Antonio Gamundi juntamente 
con su esposa Doña Anita Salva y su 
hija. 

— Llegado de Cuba se encuentra 
entre nosotros el joven Don Antonio 
Juan Jofre. 

• Salidas: — Salió para León Don 
Bartolomé Gonzalez, doctor en farma­
cia juntamente con su señora esposa 
Doña Antonia Barbosa y sus hijitas. 

— Salió para Claravalls (Lérida) eí 
maestro nacional Don Bernardo Pla­
nas con su señora esposa y su madre 
política. 

— Regresó a Palma nuestro paisano 
Don Jaime Alemañy Pou con su se­
ñora esposa. 

A R T A 

• Se están procediendo en Teatro 
Principal, a las obras para instalar el 
cinemascope. 

H Doña Montserrat Pons Llinàs es­
posa de Don Miguel Ferrer Pons dio 
luz a una niña que recibió el nombre 
de Francisca. 

• Se celebró el enlace matrimonial 
de la señorita Isabel Negre con Don 
Agustín Esteve. 

• A la edad de 78 años entregó su 
alma al creador Doña María Carrio 
Amoros. 

• En la iglesia parroquial celebró su 
primera Misa solemne, el joven pres­
bítero Rdo Jaime Alzina Llinàs. 

• Ha tomado posesión de la titular 
de Veterinario Don Jaime Ferriol Mu-
nar. 

• A la avanzada edad de 87 años 
falleció Don José Pifia Fuster. 

H Día 17 se inauguró en nuestro pue­
blo la Biblioteca de la Caja de Pen­
siones. 

H A la edad de 54 años entrego su 
alma al Creador Don Julián Garau 
Carrió. 

B I N I S A L E M 

• El 5 del actual al anochecer llega­
ron SS. M M . los Reyes Magos, acom­
pañados de sus criados y acompañan­
tes, que montados en briosos corgeles 
y precedidos de la estrella entraron al 
pueblo por la Calle de Conquistador 
en donde les esperaban la Banda Mu­
nicipal y una multitud de niños y 
niñas acompañados de sus padres que 
con gran aplausos dieron la bienvenida 
a ilustres visitantes que a continuación 
se trasladaron a la Iglesia Parroquial 
en donde adoraron al Niño Jesús, 
dirigiéndose seguidamente al Ayunta­
miento desde cuyo balcón central salu­
daron a la multitud infantil que les 
aplaudia. 

A la mañana siguiente recorrieron 
el pueblo para repartir más de tres­
cientos juguetes a otros tantos niños. 

• A la edad de 82 años el pasado día 
4 falleció Don Lorenzo Bibiloni Pona 
(a curt). 

• El día 5 falleció a la edad de 75 
años Doña Juana Ana Fiol Isern, Viu­
da de Valles. 

• El día 12 falleció a la edad de 83 
años Doña María Nicolau Binimelis, 
Viuda de Sans. 

• El 16 falleció a los 57 añas de edad 
Don Bernardo Moya Gamundi (a Con-
quet). 

a Por Doña Teresa Pol, Viuda de 
Reus. y para su hijo Juan a sido 
pedida a Don Gabriel Marti Pons y 
Dona María Torrens la mano de su 
b2lla hija Catalina. 

a Durante el pasado año 1956 hubo 
el siguiente movimiento demográfico : 

Nacimientos : 65. 
Defuciones : 46. 
Matrimonios : 32. 

• Se encuentra pasando una tempo­
rada de descanso en su Chalet, el 
comerciante establecido en Lyon, Don 
Antonio Ferrer acompañado de su 
nietecito. 

• El pasado domingo día 13 empezó 
la segunda vuelta del Torneo de ter­
cera división de futbol. El Binisalem, 
en la primera vuelta, se clasificó en 
6 ° lugar con 17 partidos jugados 9 
ganados, 2 empatados y 6 perdidos, 
habiendo marcado 38 goles, le han 
marcaso 34 y tiene 20 puntos con un 
más 4. 

• El día 13 jugo en Manacor per­
diendo por 1 a 0 y el día 20 recibió 
en C a n Fetis la visita del Sóller al 
que venció por 2 a 1. En la actualidad 
su delantero centro Crespo va en 
cabeza de los goleadores de todo el 
grupos con 21 puntos. — R U B I N I S . 

C A L V I A 
• Viajeros. — Han llegado proce­
dente de Nancy y Toul (Francia), nues­
tros estimados amigos Don Benito 
Roca Cabrer y Don Damián Cabrer 
Cabrer, respectivamente para pasar 
una temporada de vacaciones en su 
pueblo natal. Sean bienvenidos. 

a Fallecido. — Ha fallecido a la edad 
de 59 años, Don Antonio Massot Sans, 
después de haber recibido los Santos 
Sacramentos y la bendición apostólica. 
E. P. D. 

H Inauguración. — Por el Alcalde de 
esta vjlla Don Jaime Martorell Vicens 
y una representación de la telefónica 
de Palma, el pasado día 15, fué inau­
gurada la nueva linea telefónica de 
Capdellá. Después de la bendición, nue 
efectuó el cura-vicario Don Julián Bo­
net, los invitados y todo el pueblo en 
general, fueron obsequiados con pastas 
y vino español. — M . A . 

C A M P O S 

a Prosiguiendo el plan de adecenta-
miento urbanístico, se están realizando 
obras en la calle Vasquez Mella para 
que en breve sea plantada una colec­
ción de sauces llorones. 

a Día diez de enero dieron comienzo 
los trabajos preliminares de el asfal­
tado de las calles Victoria, Silas, Juan 
Ballester, Vasquez Mella, Ruiz de Al ­
da, Palmer y Plaza del General Goded. 

a La festividad de San Julián, Pa­
trón de nuestra población, al igual que 
en años anteriores, resultó brillanti-
sima. 

a Ha sido nombrado Delegado local 
del Frente de Juventudes Don Gui­
llermo Bernard Gomila. 

a Ha salido para Paris de paso para 
los Estados Unidos, en cuyo pais mar­
cho a ampliar estudios de aviación 
mecánica de reacción, nuestro paisano 
el brigada del Ejercito del Aire, Don 
Benito Ballester Roig. 

INCA 

a Como de un soberbio éxito se puede 
calificar el obtenido por nuestra emi­
sora local « Radio Juventud de Inca » 
con motivo del festival infantil que 
organizó en colaboración con la casa 
Sastre. Como final del mencionado 
concurso se organizó un gran festival 
en el Teatro Principal tomando parte 
en el mismo aficionados de nuestra 
ciudad, entre los que cabe destacar a 
Mateo Rosselló quien interpretó la 
composición de Lara « G r a n a d a » y 
también a Miguel Reinoso el cual de­
leitó al público con la canción italiana 
« T o r n a a Sor ren to» . 

Como final del festival actuaron los 
diez concursantes finalistas de entre 
los cuales salieron los dos vencedores 
a los cuales y como premio se 
les entreparon una magnífica bici­
cleta a cada uno. El público salió muy 
complacido y deseosos que nuestra 
emisora siga montando programas de 
esta índole. 

a Se está formando nuevamente 
compañía teatral en Inca. Pertenecerá 
a la organización de Educación y 
Descanso y para su presentación exis­
ten rumores de que representarán la 
obra del autor local Don Juan Antonio 
Torrandell titulada « Eritja Munta­
nyenca » . 

a La plaza de José Antonio sufrirá 
una reforma la cual la mejorará nota­
blemente. Se colocará en la misma un 
extraordinario surtidor y se mejorará 
el recinto con detalles de buen gusto. 

a En el Monasterio de Nuestra Se­
ñora de Lluch se unieron en matri­
monio Don Bernardo Mateu Llobera 
con la gentil Señorita Doña Paquita 
Ramón Ramón. Bendijo la unión el 
M . I . Señor Don Antonio Sancho, 
Canónigo. 

El Señor Mateu es uno de los mejo­
res jugadores que tiene actualmente 
el equipo local C. D. Constancia. 

a En la sala de fiestas del café-bar 
Mercantil se ha organizado un baile 
de gran gala el cual contriburá a dar 
tono en gran manera a la vida social 
de nuestra ciudad. 

L L U C H M A Y O R 

a Centenario parroquial. — Cuando 
en la primicias del Año Nuevo diri-
jimos nuestra mirada al año que ter­
minó resalta de él, con las mismas 
proporciones que sobresale de la pla­
nicie de la ciudad la esbelta mole del 
templo parroquial, la gran jornada 
del 4 de noviembre en que el pueblo 
se dispuso a clausurar el I o Centenario 
de la terminación de su mismo Tem­
plo, con unos actos de gran trascen­
dencia religiosa cívica y la proclama­
ción de Hijo Ilustre de la Ciudad al 
Obispo Excmo. y Rdmo. Señor Don 
Mateo Jaume Garau. 

La asistencia de las primeras Auto­
ridades religiosas, civiles y militares 
de la provincia, cabildo catedralicio e 
hijos religiosos de la ciudad dj.ron a 
estas fiestas un esplendor inusitado. 

• Deportivas. — En la vida deportiva 
se registraron asimismo varios acote-
cimientos : la celebración de la la ca­
rrera de Industria y Comercio de 
Lluchmayor, que sus 15.000 pesetas en 
premios congregó a los mejores ciclis­
tas isleños a tal carrera ; la visita del 
equipo de fubol alemán « Tsu Sud 
West E. W . Nurnberg», y la consecu­
ción del título de campeón de Baleares 
de fondo en pista del joven corredor 
local Francisco Roig Obrador, han sido 
motivos de noble orgullo para la ciu­
dad. 

a Religiosas. — Brillantemente tam­
bién tuvo lugar ún acto emotivo de 
conmemoración ingnaciana en el que 
tomó parte el Rdo. P. José Sabater 
Mut, S. J. 

a Productividad. — En el orden in­
dustrial y principalmente la firma 
« Hijo de Miguel Munar » dedicada a 
la fabricación de calzado, se ha visto 
estructurada bajo los novísimos méto­
dos de la productividad llevado a ella 
por ingenieros de la « Ibérica Bedeaux 
S. A . » . Asimismo se han realizado 
viajes al exterior por varios fabrican­
tes de calcado de la localidad. 

a Nueva academia musical. — Bajo 
los auspicios de la Banda de Música 
y gracias el empeño de su director Don 
Pedro A . Jaume, se ha creado una 
Academia de Música, en la que se 
darán las respectivas clases de teoría, 
solfeo y práctica instrumental. Con 
esta creación se ha llenado un notable 
vacio existente. 

a Asociación de antiguos alumnos. — 
La Asociación de Antiguos Alumnos 
del Colegio de S. Buenaventura, que 
funciona bajo la dirección de los R R . 
PP. Franciscanos, celebró el día de 
Reyes su primera misa y asamblea,, 
constituyendo un notable éxito. 

a Sociales. — Después de atravesar 
en su sensible enfermedad un difícil 
periodo de gravedad, en encuentra 
francamente mejorado el padre de 
nuestro singular amigo Don Juan 
Aguiló, secretario del Ayuntamiento. 

— Victima de un ataque de tétanos 
falleció a la edad de 29 años nuestro 
buen amigo Don Juan Vaquer Tomás. 
Acompañamos en el dolor a sus pa­
dres viuda y dos hijitos. 

— El hogar de Don Juan Coll y 
Doña Esperanza Garcías se ha visto 
alegrado con el nacimiento de su pri­
mogénito al que se le impuso el nom­
bre de Miguel. 

— Los ancianos consortes Don Ga­
briel Ordinas Servera y Doña María 
Prohens Riera, de 77 y 75 años res­
pectivamente, y rodeados de sus hijos 
celebraron las bodas de oro de su 
matrimonio. 

a Nueva empresa. — El local del 
Teatro Mataró ha pasado a ser regen­
tado por la muy activa empresa de 
Don Rafael Salas. 

M O L I N A R 

a Durante las pasadas fiestas una 
Rondalla Navideña formada por niños 
y niñas, vestidos a la antigua usanza 
mallorquina, fué muy felicitada por 
la pulcritud con que interpretaban 
las composiciones. 

a El corredor ciclista local Carreras, 
ha realizado un magnifico papel en 
tierras Valencianas. 

a En los locales del Hogar Parro­
quial, se ha celebrado la tradicional 
prueba de ping pong « Trofeo Reyes » , 
resultando vencedor Gabriel Suau. 

a En los mismos salones se está dis­
putando el primer campeonato social 
de Ajedrez. 

M U R O 

a Del Ayuntamiento. — A cesado 
como alcalde de esta villa por propia 
dimisión, Don Gabriel Gamundi, por 
lo que ha pasado a ocupar su puesto 
el teniente de alcalde Don Jaime 
Riutort Serra. 

a Enlace matrimonial. — El pasado 
día 9 tuvo lugar en nuestra Iglesia 
Parroquial, el enlace matrimonial de 
la Señorita Magdalena Serra Mora­
gues, con nuestro querido amigo Don 
José Marimón Salamanca actuaron 
como testigos Don Juan Moragues 
Fornari y Don Miguel Pons Perelló), 
bendijo la unión nuestro querido eco-
nomo Don Pedro Antonio Ordinas. Los 
invitados fueron obsequiados con un 
magnífico banquete. 

a Nuevo Presidente. — En la última 
junta celebrada en el Circulo Recrea­
tivo, y ante la dimisión de Don Ga­
briel Perelló Verd. fué nombrado pre­
sidente Don Bartolomé Riutort Geno-
vart. 

a Primer Premio de Poesia. — En 
el concurse celebrado en Radio Inca 
« Los niños en la radio » obtuvo el pri­
mer premio consistente en una pre­
ciosa bicicleta « E s b e l t a » nuestra 
vecinita la encantadora niña María 

Rosita Mayol Vallespir, al recitar de 
forma magistral la poesia de José Car­
los de Luha « La misa mayó del pas 
Migucl i to» . 

• Deportivas. — Los últimos resulta­
dos de futbol obtenidos por el equipo 
local son : Poblense 3. Múrense 3 : 
Felanitx 3, Múrense 2 ; Múrense 2, 
Porreras 1. — T R U Y . 

P O L L E N S A 

a Paso las vacaciones de Navidad en 
esta villa, el Embajador y Director 
de la escuela Diplomática del Estado, 
Don Juan Francisco de Cárdenas Ro­
dríguez de Rivas y distinguida esposa 
Doña Luciana. 

a Se hallan también en Pollensa el 
Señor Vizconde de Dampierre y distin­
guida esposa. 

a El día 5 de enero se inauguró la 
exposición del pintor pollensin A . 
Cifre Suau. 

a Bartolomé Riera y Ramon Reig, 
han realizado una colección de 
« Christmas » a tinta china, reprodu­
ciendo paisajes de Pollensa y motivos 
típicos mallorquines. 

a En el Calvario de Pollensa han 
comenzado a florecer los almendros. 

a Ha sido nombrado Provincial de 
la Orden Teatina el Rdo Padre José 
Meliá Bauza hijo de Pollensa. 

a Con gran regocijo se ha recibido 
en Pollensa y su Puerto la noticia de 
la concesión del honroso Premio Fun­
dación March 1956, al egregio pintor 
Don Hermeu Anglada Camarasa. 

P O R R E R A S 

a Se nos confirma la colocación de 
un sistema de alumbrado fluorescente 
en la calle del General Queipo de 
Llano. 

a Con objeto de pasar una tempo­
rada junto a su hermano salió para 
Buenos Aires la Señorita Lucia Vidal. 

a Falleció una de las personalidades 
más relevantes de Porreras, se trata 
de Don Luis Sitjar Castellà que logró 
las más preciadas galardones en la 
política y en el deporte. 

a Muy en breves abrirá sus puertas 
al público, un nuevo garage de auto­
móviles y motos dirigido y regentado 
por Don Sebastian Mora Servera. 

LA P U E B L A 

a Ha constituido un éxito rotundo 
la exposición de dibujos infantiles 
sobre temas Navideños que se ha 
celebrado en la Sala de lectura de la 
Biblioteca de la « Caja de Pensiones 
para la Vejez y de Ahorros » . Han 
concurrido a la misma unos 140 dibujos 
procedentes de todas las Escuelas de 
Enseñanza primaria de la localidad. 

a Queremos registrar un hecho muy 
significativo : Existen en la Puebla 
unos diez tractores dedicados a labores 
agrícolas. Muchos de ellos son alqui­
lados para el arado de las sementeras, 
al precio de cien pesetas el cuartón. 
Y son bastante solicitados. ¡ Decidi­
damente nos mecanizamos!. 

a El día 1° de Enero por -la tarde 
celebróse en el Templo Parroquial la 
fiesta de la Calenda, cuyo sermón estu­
vo a cargo del niño Lorenzo Fiol (a) 
Cásela. El « Ángel » fué representado 
por el niño Antonio Pons. 3e cantaron 
además de la « Sibila » apropiados Vi ­
llancicos. Asistió numeroso público. 

a El año 1956 fué despedido con 
cenas de Nochevieja y mucho bullicio. 
Tal vez excesivo... al menos por la 
algarabía callejera. 

a En dicha noche se celebraron bailes 
en « La Peña Artística » y « Salón 
Rosa » . 

a Como ya es tradicional la Congre­
gación Mariana, celebró una velada 
literario musical, en su local social, el 
día 6 de enero. Festividad de los Reyes 
Magos, por la tarde, registrándose 
nutrida asistencia. 

a Algunos comerciantes (citamos Sas­
trería Barrera. Tienda San José, Viuda 
de Miguel Verd etc) dando una prueba 
de buen gusto' adornaron sus escapa­
rates con motivos navideños. Les feli­
citamos. Que cunda esta costumbre !... 

a Este año también S.S. M . M . los 
Reyes Magos de Oriente se dignaron 
rendir visita a esta población, acom­
pañados de su regia Cabalgata. 

a El día 3 por la noche en el Teatro 
Coliseum un grupo de aficionados de 
la localidad, « Los amantes de verso » 
dieron una representación del drama 
« Sa mala madastra » original del 
autor local Bartolomé Crespí. 

a Nacimientos. — José Buades Sam-
pere, hijo de Antonio y Juana Car­
men ; Magadalena Payeras Serra, hija 
de Juan y Paula ; Antonio Gost Crespí, 
hijo de Miguel y Bárbara ; Catalina 
Serra Gost, hija de Juan e Isabel M<>. 

a Matrimonios. — Don Miguel Can­
tallops Cardell con Doña Juana Cres­
pí Serra. 

a Defunciones. — Doña Margarita 
Fuster Segui de 72 años, viuda ; Don 
Antonio Terrassa Gomila, de 60 años, 
casado ; Don Francisco Colom Canals, 
de 54 años, casado ; Doña Pedrona 
Rotger Bennasar, de 93 años, viuda ; 
Doña Pedrona Socías Simó, de 64 años, 
casada ; Don Guillermo Mayol Crespí, 
de 73 años, casado. 



P A R I S - B A L E A R E S 

P U E R T O DE A N D R A I T X 
• El día 28 del pasado diciembre, 
contrajeron matrimonio el Señor Wal-
ter A . Gurke con la bella Señorita 
Rosa Vera, en la iglesia de Nuestra 
Señora del Carmen de este caserio. 
Una vez terminada la ceremonia reli­
giosa, a los asistentes a la misma se 
les sirvió un exquisito lunch en el 
Hotel Brismar. 

En viaje de luna de miel por nuestra 
isla y Europa salió la venturosa pa­
reja, a la que deseamos nuestra más 
sincera enhorabuena. 

• Bella como el año anterior, resultó 
la caravana de los Reyes Magos aue, 
arribo a muelle de nuestro Puerto. 
Seguido con ilusión por los pequeños 
y con agrado, por los mayores, jubi­
laron de recibir los regalos que repar­
tien sus Majestades, nuienes a caballo 
acompañaban a sus pajes en el reparto 
de obsequios. Una vez más, nuestra 
felicitación al Rdo Don Juan Coll, 
vicario de nuestra iglesia gran pro-
puguador de este Festival. 

• Deslució el tiempo, la bendición 
de los animales, el día de San Antonio 
Abad, no obstante hubo disfraces y 
animalitos engalanados, asi como nota 
simpática lo fué la bendición y suelta 
de palomas. 

Por el cariz del tiempo se bailo en 
local de A . C. los clasicos boleros por 
muchos pequeñuelos vestidos con los 
trajes regionales. 

• N o han sido abundantes las lluvias 
caídas, si bien el estado del mar ha 
hecho animar nuestro caserio con la 
llegada de veleros por arribada for­
zosa. 

S A N T A M A R G A R I T A 

• Con motivo de la jubilación de la 
benemérita maestra Doña Eleonor 
Bosch Sanso, tuvo lugar un Oficio So­
lemne, en el que oficio Don Bartolomé 
Bosch Sanso, hermano de la hom°-
najada. y al que asistieron todas las 
Autoridades locales. 

• En el colegio « La Salle » y en el 
salón de actos de la Asociación de 
Antiguos Alumnos, tuvo lugar una 
reunion de agricultores de la localidad 
convocada por la Hermandad Sindical 
de Labradores y Ganaderos. 

S A N T A N Y Í 

• La restauración del órgano. — Ha 
sido un verdadero éxito la recaudación 
de donativos con destino a la'restau­
ración del órgano de Jordi Bosch, 
instalado en nuestra parroquia. Dicha 
suscripción, alcanza en estos momen­
tos, la cantidad de 73.557 pesetas. 

Se recibió ya el material para efec­
tuar las obras de referencia, esperán­
dose de un momento a otro, lleguen los 
técnicos de « La Organería Española » , 
procedentes de Azpeitia (Guipúzcoa), 
quienes han de realizar los trabajos 
en el mundialmente conocido órgano. 

• Nuevos precios. — Han entrado en 
vigor, los nuevos precios de venta en 
los bares locales, de las diversas be­
bidas. 

Al hablar de nuevos precios —como 
cabe suooner — nos referimos a au­
mento de los mismos. Pero éste, no 
ha sido mal acogido por los clientes 
taberneros, por ser reducido. Claro 
exoonente de ello es que, el café, 
bebida aue se consuma más, aue se 
venía descachando à 1,30 pesetas taza, 
se despachará —mientras no se indi­
que lo contrario— al precio de 1„50 
pesetas. 

• Interés cultural. — Últimamente, 
se viene notando entre la juventud 
santanvinense, un interés cultural, 
digno del mayor elogio. 

Son numerosos los jóvenes que se 
dedican al estudio de los idiomas fran­
cés e inglés, tal vez, algo influenciados 
por el crecido contingente de turistas 
que en verano, visitan nuestras esbel­
tas callas. 

Aunque esa sea la influencia, no 
cabe duda que, es del todo interesante 
ese interés lingüístico, que no hace 
otra cosa que ir aumentando el nivel 
cultural santanyinense. 

• Finalista en « los ciudad de Pal­
ma » . — En los premios « Ciudad de 
Palma » , de literatura, en el de novela, 
nuestro paisano y buen amigo Don B. 
Vidal y Tomás, llegó a finalista, con 
su libro de cuentos « la vida en rosa 
i altres acuarel.les » . El Señor Vidal, 
es la primera vez que concurre a esos 
premios, habiendo estado a punto de 
alcanzar el preciado galardón. 

Teniendo en cuenta que los cuentos 
están considerados como género menor 
y que el premio se lo ha llevado una 
novela,, es este segundo puesto, un 
triunfo para « Don Bernat » , al que 
felicitamos. 

• Final. — Y por hoy, nada más, 
sino recordar a los amantes del arte, 
que tienen ocasión de demostrar su 
vocación, enviando para la restaura­
ción del órgano parroquial, su dona­
tivo. Gracias anticipadas. — PERICO. 

S ' A R R A C Ó 

n Defunciones. — El día 1" del año 
actual falleció, casi repentinamente, a 
los 78 años de edad, Don Miguel Pujol 
(des Treves). El pueblo ha sentido su 
muerte, por ser eT único maestro 
zapatero que habia en el pueblo. Tanto 
en la conducion del cadáver a su ulti­
ma morada como en los funerales que 
se celebraron en sufragio de su alma 
estuvieron muy concurridos en nuestra 
iglesia parroquial. Descanse en Paz el 
alma da nuestro amigo. Reciba su 
espesa e hijos, nuestro más sentido 
pásame. 

— El sábado día 19 de enero falleció 
a la edad de 76 años Don Miguel Ale­
many (Ccvas). Fué Don Miguel uno de 
los fogoneros inteligentes ; en aquel 
tiempo — haca 50 años — que en S'A­
rracó habia muchos, que cruzaban los 
mares Océanos contra las encrispadas 
cías para hacer el pueblo grande. El 
mismo día fué conducido al cemen­
terio, y después el funeral para el alma 
del finado. Tanto uno como el otro 
acto fué una manifestación de duelo. 
Reciba su hiio Don Juan y Doña Ana, 
su hijo político y demás familia nues­
tro más sincero pésame. 

— La madrugada del 26 de enero 
entregó su alma a Dios la bondadosa 
Señora Doña Francisca Porcel (Verde) 
después de una larga y penosa enfer­
medad dejando a su marido Don Ma­
tías Pujol (Tione) sumido en la mayor 
aflicción. Por la tarde en su conduc­
ción al cementerio, estuvo muy concu­
rrido, lo mismo que el día siguiente 
en el funeral para el sufragio de su 
alma. Su muerte ha causado hondo 
pesar, por el aprecio que gozaba toda 
su familia en el pueblo. En paz des­
came. Su apenado esposo, hermano, 
primos y demás familia reciban nues­
tro más sentido pésame. 

• Operada. — La Señorita Antonia 
Palmer ( C a n Teresa) fué sometida en 
Palma a una delicada intervención 
quirúrgica, realizada con todo éxito. 
Noticias que hemos recibido, dicen que 
la operada esta muy satisfacha de 
dicha operación, y, muy agradecida 
de las personas que se ofrecieron para 
la trasfusion de sangre. Lo celebramos. 

a Salidas. — Para Palma para pasar 
el invierno junto con sus hijos salió 
Doña Antonia Pujol (Medo Frereta). 
Lo deseamos salud y pronto retorno. 

— Para pasar la fiesta de Año Nuevo 
en compañía de su amada hija e hijo 
político, salió para Sóller Doña Ma-
siana Vich de C a n Viguet Regresando 
el día siguiente, llena de satisfacción 
y alegria, portadora de un magnifico 
Brot de taronger, con sus respectivas 
naranjas y, un saludo del Cadet P . 
Melia y otros compañeros. 

— Después de pasar, unas semanas 
en compañía de su mamá salió para 
Francia Doña Catalina Palmer (Pere-
jueno) con sus hijos Ramón Alemany. 
Catalina Alemany con su esposo e 
hija. 

— Después de haber asistido a la 
tiero y funeral de su hermano salió 
boda de Don Gabriel Calafell y Seño­
rita Bauza Salva, salieron para Pa-
guera, donde residen por ahora y 
trabajan en la Carabela, Don Antonio 
Palmer (Devore) acompañado de su 
Señora. 

— Después de haber asistido al en-
para Palma Don Pedro Porcel (Verde) 
con su Señora, hija e yerno. 

a Llegadas. — De Burdeos llegó Don 
Jorge (Ric) acompañado de su esposa, 
su hijo y nieta. 

— Después de visitar a su madre 
que estaba algo delicada de la salud, 
salió para St-Nazaire Don Francisco 
Pujol (Tenase. 

— De Nantes llegó para visitar su 
familia Doña Magdalena Bauza (Tele), 
acompañada de sus dos hijitas. 

— Hemos tenido el gusto de saludar 
a Don Guillermo Bosch (Vey) que 
viene de Paris. 

—- Después de visitar a sus amigos 
en varias ciudades de Francia, llegó 
de Nantes Don Antonio Flexas (Pujóle) 
propietario del predio « Son Buge-
delles», acompañado de su señora 
esposa y su nieto el joven Antonio 
Grau (Payes). 

— Para visitar a sus familiares llegó 
de Nantes Doña Francisca Flexas (des 
Treves) acompañada de su nietecito. 

— Para descansar de sus actividades 
comerciales, llego de Nantes nuestro 
amigo D. Mateo Pujol (Rodella) acom­
pañado de su distinguida señora y de 
su linda hija Avelina. 

— De la misma ciudad llegó el ami­
go Don Antonio Alemany (des Puig) 
en compañía de su señora y su madre 
Doña Antonia, viuda de Don Juan 
Bover, y el angelito Margarita. 

— Después de unos días de haber 
llegado, tuvo que salir para Salon Don 
Juan Alemany (Covas). 

— Para saludar a su papá y demás 
familia llegó de Rouen la Señorita 
Magdalena Pujol (Pixedis). 

• Sociales. — En S'Arracó han visto 
alegrado su hogar con el aumento de 
una preciosa niña los esposos Don 
Gabriel Pons (de Son Alfonso) y Doña 
Catalina Palmer de (Son T i o ) . Tanto 
la madre como la niña ss encontran 
en perfecto estado de salud. 

Recibió las aguas bautismales en la 
iglesia parroquial y recibió el nombre 
de Francisca. Fueron padrinos el des­
tacado joven Don Francisco Flexas 
(Chesc) y la distinguida señora Doña 
Francisca Vich de Colomar, en repre­
sentación de Doña Magdalena Palmer 
(Son T io) . LOS invitados fueron obse­
quiados con pasteles y licores. 

— El día 10 de enero, en Palma, se 
unieron con enlace matrimonial los 
jóvenes Don Antonio Mulet con la 
simpática y bella señorita Manuela 
Bueno Osa. 

Fueron testigos Don Antonio Mulet, 
Don Luis Mesas, Don Francisco Com­
pany y Don Julián Osa. 

El gran numero de invitados, des­
pués de la ceremonia religiosa, fueron 
obsequiados con un lunch en el « Ris-
kal » . 

La novel pareja salió en viaje de 
luna de miel para el interior de la isla. 

Enhorabuena y, que sean felices en 
su nuevo estado. 

a Estos días tuvimos el gusto de salu­
dar al distinguido y simpático joven 
capitán de la Marina Mei 'ante Espa­
ñola,, Don José Palmer (Perejueno) que 
procedente de Madrid paso el primer 
examen. Nuestra más sincera felici­
tación. 

• Salió para Barcelona el industrial 
Don Juan Matacás, constructor de los 
acreditados motores, en compañía de 
su señora esposa Antonia Pujol (Cane 
Pere) y su bella hija María-Rosa. 

S I N E U 

H Reza una bonita canción anónima : 

« De Villa en el cor 

va florir Sineu, 

y nes una flor 

l'hermos poble meu... » 

porque todos sabéis aue en efecto, el 
centro de la Isla lo ocupa Sineu. 

Mi pueblo, y el vuestro si queréis, 
es una pequeña villa, pero importante 
¡ Vaya !. Eso si, alejado de las rutas 
turísticas, va perdiendo en importan­
cia. A q u i no tenemos nada que valga 
la pena visitar, asi opinan los enten­
didos. 

¿ Os imaginais ? Estamos situados 
sobre un pequeño promontorio. Nues­
tras calles, pues que no hay ninguna 
que no tenga su respectiva cuesta y... 
su entuerto. Porque no se lo ocurrió 
hace años, lo cierto es que en todo ei 
pueblo no hay una sola calle rectilina. 
Pero vaya, aun asi es muy importante 
nuestra villa. 

Mi pueblo es emigrante como la 
mayoría de los de esta isla. Francia e 
Hispano-América están llenas de hijoü 
suyos o descendientes de estos. Para 
todos ellos en particular, vayan desde 
hoy nuestras pequeñas crónicas. 

H Los que venis todo los años, o 
casi todos, observareis un pequeño 
cambio. En efecto, dos calles, las más 
importantes, están siendo remozadas : 
C. Mayor y la de Antonio Maura. 
Medida esta acertada, necesaria y ur­
gente por cuanto las dos estan del 
todo intransitables. 

Existe un vasto plan de reformas, 
para que nuestro pueblo continue en 
la vanguardia : el asfaltado de todas 
aquellas calles que lo requieran. Espe­
ramos que el nuevo Alcalde, Don José 
Albis, no abandone dicho proyecto. 

• En estudio parece estar también la 
nueva iluminación de las calles más 
importantes, a base del fluorescente. 
Quizás sea la obra más laudable de 
todas ya que se conseguiría mejor 
alumbrado, economicidad y más rendi­
miento. Que tampoco vaya al cajón 
del olvido. 

• Jaime Alomar, Alomar I I , continua 
siendo invitado de honor de Federico 
Bahamontes el « Águila de Toledo » . 
Bahamontes, íntimo amigo de Fran­
cisco Alomar (e. p. d.), sustituye como 
maestro a Francisco. Alomar I I es más 
con cariño a Francisco, pero Jaimito 
quiere y esta dispusto a emular las 
azañas de su glorioso hermano y a fé 
que lo esta consiguiendo. A sus diez y 
ocho años está considerado como uno 
de los mejores amateurs españoles y 
lo demostró en el Cinturón de Barce­
lona, una de las clasicas mundiales 
del ciclismo amateur, del cual se erigió 
en flamante vencedor. 

H Deportivas. — Finalizado el cam-
psenato de fútbol, parece que el C. D. 
Sineu esta a un tris de la desapari­
ción. Comprendemos la ingente labor 
de les dirigentes del equipo, labor que 
elegios únicamente merece porque han 
hecho posible que dicho deporte pu­
diera subsistir. La afición sin embargo 
no ha correspondido como debiefe ; en 
vista de ello y para evitar un déficit 
mayor está dispuesta la junta a dar 
per terminada su labor. 

H El deporte descansa. N o puede ser 
otro el comentario después de casi dos 
meses sin ninguna clase de competi­
ción. 

m Espectáculos. — Continua nuestro 
único teatro con la misma tónica de 
siempre. Las cintas pésimas y el pú* 
blico correspondiendo. A simple vista 
no parece tan difícil que nuestro pue­
ble sienta el deporte,, y si no, los 
programas son una fiel demostración. 
Pero cuantos esfuerzos se han hecho 
para que la afición se anime,' han 
íesultado del todo estériles, lástima. 

H Animamos desde este rinconcito a 
la juventud de Sineu, para que no 
abandonen la idea de la fundación de 
un Club de Amigos. Nuestros padres» 
la tuvieron y fué famoso ; no hay más 
que continuar con la tradición. Unidos 
se pueden conseguir muchas cosas para 
el bien del pueblo. 

H Desde estas páginas pregonamos la 
educación de los escolares... que bien 
la necesitan. Vaya por los que a su 
cuidado los tengan, pues no debe olvi-
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darse que son los hombres del mañana 
y los que un día darán gloria a nuestro 
pueblo. 

• Un cordial saludo para todos nues­
tros amigos e hijos del pueblo y... 
i hasta la próxima si Dios quiere ! 

SOLLER 

• Fué vista en Sóller la aurora bo­
real que se observe) igualmente en casi 
toda la Europa occidental. Despertó 
la natural curiosidad, ya que este es 
un fenómeno atmosférico muy raro en 
estas latitudes. 

• Llegaron, por fin, a nuestro valle, 
las tan ansiadas y esperadas lluvias. 
Últimamente, los agricultores vienen 
quejándose de la falta de agua, queja 
a la que los números dan la más 
completa razón. 721 litros de agua por 
metro cuadrado recogidos en 1956 con­
tra 1215 litros caídos durante 1955. 
Ahora, con los litros recogidos en la 
última semana, suponemos que al me­
nos de momento verán satisfechos sus 
deseos. Después, ya veremos como se 
portan las regaderas celestiales. 

• Es curioso saber que durante 1956 
se construyeron en Sóller 8 edificios 
de nueva planta, estando actualmente 
en construcción 13. Unos y otras supo­
nen 234 dormitorios, lo que indica 
claramente que se tratan en su mayo­
ría de hoteles o similares. 

• En I o de enero del año en curso, 
Sóller contaba con 9.701 habitantes. 
Como puede verse,, es muy difícil sobre­
pasar los 10.000, cosa que con el indice 
de crecimientos anuales que ahora al­
canzamos, estaremos mucho tiempo en 
conseguirlo. 

a Según declaraciones del Alcalde, 
este año sera tapada la parte de To­
rrente Mayor existente entre el puente 
de Ca'n Fiol y la plaza. De ser así, 
se convertiría en una amplia Avenida, 
la más espaciosa y mejor urbanizada 
d3 nuestra ciudad. Veremos si se con­
firman estas promesas. 

a Sóller esta preparándose para 1» 
próxima temporada turística. Hoteles, 
Pensiones y Residencias estan moder­
nizando sus servicios e instalaciones y 
desde luego puede afirmarse sin temor 
a equivocarse que los 17 estableci­
mientos hoteleros con que se contara 
próximamente, seran de lo mejor de 
la isla en sus distintas categorías. Solo 
falta que los servicios públicos se pon­
gan a la altura de los privados para 
conseguir el confort y la comodidad 
que todos deseamos. 
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D I C C I O N A R I 

C Á T A L A - V A L E N C I A - B A L E A R 
Inventan lexicogràfic i etimològic de la llengua Catalana en totes 
les seves formes literàries i dialectals, recollides dels documents 
i textos antics i moderns, i del parlar vivent al Principat de Cata­
lunya, al Regne de Valencia, a les Ules Balears, al departament 
Francés dels Pirineus Orientals, a les Valls d'Andorra, al Marge 
Oriental d'Aragó i a la ciutat d'Alguer de Sardenya. 

Obra iniciada per M. N. ANTONI Ma. ALCOVER 

Continuada per FRANCESC DE B. MOLL 

Amb la co'laboracio de MANUEL SANCHIS GUARNER 

EDITORIAL MOLL PALMA de MALLORCA 
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HOTEL 

Tout confort 

Plaza de Rossellón, 21 

En face du Marché - Telef0 5517 

P A L M A DE M A L L O R C A 
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SOCIETE DES 

Caves LíeuUud 
s. A. R. L. cap. 2.500.000 

J. POL, gérant-locataire 

VINS FINS SPIRITUEUX 

Toutes les grandes marques 

30, 34 et 38, rue Jean-Roques 

- angle Cours Lieutaud -

M A R S E I L L E Tél . LYC 28-11, 67-35 

P U B L I C I T É 

La ligne 120 frs 

La case, un an . . 6.000 frs 

1/2 case — . . 3.000 frs 

Tous les règlements, ad­

hésions, publicité sont à ef­

fectuer au nom des Cadets 

de Majorque, C. C. P. Pa­

ris 1.801.00. 

B U L L E T I N D ' A D H É S I O N 

Je désire faire partie des CADETS DE 
MAJORQUE au titre de : 

(1) Membre Adhérent 500 frs 
Membre d'Honneur 1.000 frs 
Membre Donateur 2.000 frs 
Membre Bienfaiteur 3.000 frs 
Membre Mécène 5.000 frs 

Nom et prénoms 

Lieu et date de naissance 

Nationalité 

Profession 

Adresse 
(SIGNATURE) 

(1) Biffer la mention inutile. 

Tél. : Passez d'inoubliables vacances à la 

R E S I D E N C I A M U N D I A L 

Tout Confort C'AN OU ET Cuisine Française 

D E Y A (Majorque) 

José et Jeanne COLL, Propriétaires 

P a r a d i s d e s p e i n t r e s , m e r v e i l l e u x c o i n s d e s B a l é a r e s . D E Y A e s t u n 

e n c h a n t e m e n t e t u n r é g a l p o u r l e s y e u x . S i t u é e a u m i l i e u d ' u n e 

l u x u r i a n t e v é g é t a t i o n d ' o r a n g e r s e t d ' o l i v i e r s m i l l é n a i r e s , C A N Q U E T 

vous offre : Calme, Repos, Mer, Soleil, Pêche, Montagne, Excursions 

A L Y O N : R e s t a u r a n t d e s T u l i p e s , 18 , r u e S t e - C a t h e r l n e 

Etablissements C A L A T A Y U D 

fondés en 1887 

L A ROCHE-SUR-YON (Vendée) 

Importation Agrumes et Arachides 
Espagne, Madagascar, Israël, Egypte, 

Chine 

Ventes wagon débarquement 
ou wagon frontière 

Exportation haricots blancs de Vendée 
(Lingots, Cocos, Brézins et Michelets) 

Gros plats, Pois cassés, Lentilles, 
Pois chiches. 

Sérélisation avant livraison pour en 

assurer la conservation 

Couscous Algérie (sacs origine 25 kgs) 

Téléphone : 8-28 et 8-29 

Brasserie LIPP 
à S A I N T - G E R M A I N - D E S - P R E S 

151, Boulevard St-Germain 
SERVICE SANS INTERRUPTION 

Spécialités : 
CHOUCROUTE BIERE 

SAUCISSE FRANCFORT 
HARENGS BALTIQUE 

jusqu'à 1 h. 30 du mat in 
sauf le Lundi 

- — I M P O R T A T I O N — -

E X P O R T A T I O N - C O M M I S S I O N 

Fruits et P r i m e u r s en Gros 

Antoine FERRA 
Rue du Général Obert - ETAPLES (P.-de-C.) 

GRAND CAFÉ RESTAURANT 
M A R S E I L L A I S 

(José COLL) 
Tél. 30.05 

Service à la Carte et à Prix Fixe 
60, Avenue de Laon — R E I M S 

B R A S S E R I E 

B M Z Â R 
(Dir. P. COLOM) 

Tél . ODE. 13.67 

SPECIALITES : 

C H O U C R O U T E 

et B I E R E 

49, rue des Ecoles — P A R I S (V«) 

M A I S O N DE C O M M I S S I O N 

F R U I T S — P R I M E U R S — LEGUMES 

F . V I C H 

(Vice-Président des Cadets) 

25, rue de Sebastopol — R E I M S 

Téléphone : matin 20.93 — soir 59.60 

Adr. tél. VICH-REIMS - R . C. Reims 16487 

T R A D U C T I O N S 

Mme BETOULIËRES 

Traducteur-Juré 

T é l . : T R U . 84.22 

7, Rue Clauzel P A R I S (W 




